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ROCK ART recherche den corres- 
pondants sotifa at sérieux dans 
toutes sutres villes de France, 
charlote s'abntenir, 


ne année d'exlatence æ&t 
un bilan qui s'impose. 
ROCK-ART existe toujours, 
ROCK- ART à de plus en 
plus de choses À dire, 
ROCK-ANT rit au nez de 
coux qui ponnaient que 
l'épopée ne durernit que 
le tenps d'un où deux numéros, 
ROCK-ART renvoie ln balle à tous 
len prétentieux ot pourris qui 
lancent de fousnen idées à notre 
égard, Non, nous ne faisons pes 
payer les groupes français qui 
pansent dans notre journal, et 
si nous sommes parfois trop 
gontiln, c'ent sinplement que 
nous abordons den sujets qui 
nous attirent personnellement, 
sans pour autant oublier notre 
sens critique. Vous ne voudries 
pas qu'avec le peu de pages 
dont nous disposons nous écri- 
vions un article our TRUST ou 
TELEPHONE, rien que pour le 
nlnisir de lens descendre, De 
fi à nous prendre pour des dé- 
butante, 11 n'y à qu'un pas à 
franchir. ROCK-ART ne se laie- 
seru pas manger, Pour fêter cet 
“nniversnire, une reprise, cel- 
le d'un article our ECHO AND 
TUE EUNNYMEN paru dans notre 
numéro 1, et qui nous valut 
beaucoup de courrier. Non, nous 
ne cherchons pan la facilité, 
11 n été romanié, et pour en 
terminer avec ceux qui nous dé- 
tentent, mous dénigrent, un dé- 
lire our P.I.L. pour fêter la 
sortie de non album. Quel meil- 
leur cadeau pour ROCK-ART 111 


L'Equipe, 


DA bd (D 9 Es nY br 
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THE PALE 
FOUNTAINS 


S1 je vous disais que MICHAEL et 
Le) S, tous deux membres du 
groupe THE PALE FOUNTAINS, ont 
pour goûts musionux : JOHN BARRY 
D10 NARNICK ou encore SIMON 
et CARFUNKEL, vous allez me ré- 
pondre : que viennent-ils faire 
dans ROCK ART. Si vous saviez 
que leur bistoire débuta par 
une soirée de NoËl, vous en vou- 
dries encore plus 4 ROCK ART. 
Alor attention, ce message 
s'adresse en particulier aux 
anti-sectaires. 
Comme THE SMITHS, THE PALE POUX- 
TAINS composent une musique qui 
émune du fond de leurs tres, 
Ile vivent et pensent ROCK, à 
l'encontre de toutes les modes, 
Guitares acoustiques et trom- 
pettes peuvent encore signifier 
originalité dans un monde en 
quête de modernité. Un retour 
vers les vieilles valeurs qui 
ont fait les débuts du rock, car 
len PALE POUNTAINS détiennent 
ce charme naturel qui caracté- 
rise les bonnes mélodies, sis- 
plement composées mais brille- 
ment srrangées. LIVERPOOL n'a 
an fini d'engendrer ses petits, 
a ville sème, le temps fait 
sûrir. 
S1 leur carrière débute en 1982 
à LIVERPOOL, la chance leur sou- 
rit dès la première prentation 
qu'ile donnent à Londres. ANDY 
DIAGRAM, ex DISLOCATION DANCE 
(trompette, claviers) viendre 
se joinäre à la formation d'ori- 
gine : MICHAEL HEAD (parolier, 
chanteur, guitariste), CHRIS Me 
CAPPREY (basse) et TOM JOCK WHE- 
LAN (batterie). Un premier sin- 
gle, JUST A GIRL / THERE'S AL- 
MAYS SOMETHING ON MY MIND. ent 


pressé œur le label indépendant 
OPERATION TYILIGH?. 11 leur per- 


mettra de ne placer eur les 
charts indépendante pendant six 
mois. Dans une Angleterre sma- 


traquée par les rythmes et bent 


get parte ce single n'est 
qu'un poids lancé dans un océan 


sans fond, et pourtant son char- 


me « conquis un public de plus 
en plus large. Les PALE POUN- 


TAIRS signeront avec VIRGIN RE- 
CORDS. 


Un mecond single, THANX YOU, 
puis un troisièse, PALM OF pY 
BAND suivront le chemin du tout 
premier petit, La sortie d'un 
albue #e confirme dès la fin 
1982, mais 11 faudre encore at- 
tendre le pressage de leur quea- 
trième single UNLESS pour voir 
enfin ce voeu exhausné, PACIPIC 
STREET paraît en mars 1984, ar- 
rangé par RONARD GREY qui « su 
transposer sur vynile toutes les 
facettes du groupe, Des plages 
suasi captivanten et variées 
dans la forme que dans le fond. 
Ecoutez REACH et UNLESS eur la 
première face et vous me con- 
prendrez. MICHAEL HEAD ne poes- 
sde pan la voix de MORISSEY et 
ss intonations sont bien du 
donsine du classique. Un rém1- 
tait certes moins {nnovateur dans 
son emble, cependant rehauané 
par la pureté des sons et le dy 
penmise du saxophoniste, THE 
PALE POUNTAINS pourraft bien de- 
venir l'un des groupes phares de 
ce "sixties revival" que nous 
muibissons aujourd'hui, 
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SKELETAL FAMILY 


Leur maxi 45t, ALONE SHE CRIES, 
sur RED AMIHO, leur à permis 
d'atteindre 1 ving-deuxi ème 
place du bit parate des indépen- 


dants dans le N.M.E, Ile provien- 


nent tous de ERADFORD, la chan- 


teuse Anne-Marie HURST, le guita- 


riste STAN, le bassiste TRAOTHOOD 
et Eomard DANIELS le batteur. 
SKELETAL PAMILY s'est formé êu- 
rant le mois de décembre 1982, 
savant de jouer pour la première 
fois au VICTORIA HOTEL de KEI- 
GELEY le 19 décembre 1982, Nous 
les avions rencontrés en premib- 


+ ré de PLAY D&AD au MARQUEE 
e 


2 juillet 1983. Une première 
partie tout aussi séduisante e 
le concert de PLAY DEAD lui-mêne 
pour lequel nous étions vous, 
SXELETAL PANILY est un oz en 
prunté à l'albus DIAMOND DOGS 
de David BONIE, sans conotation 
précise car SKELETAL PAMILY dé- 


PREFAB 
SPROUT 


Padéy Me ALOON (guitare, paro- 
les et chant), son frère Martin 
(basse), et Wendy SMITH (chant) 
sont originaires de Durbns, au 
œud de Newcastle. Après quatre 
ans de concerts dans les peti- 
tes salles de la région, PREPAB 
SPROUT sortit l'année dernière 
un premier sispie intitulé 
“Lions In My Own Garden (Exit 
Someone)", Moins d'un an plus 
tard, l'albus "Swoon" fait du 
gruns l'un des évènements de 
« nobne musicale anglaise, au 
mime titre que THE SMITHS ou 
TONES ON TAÏL.., 


A ln base de la musique de 
PREPAB SPROUT se trouve l'idée 
que certains sentiments, cer- 
taines ésotions, doivent trou- 
ver une expression musicale 
plus complexe que ce que le 
rock et la pop proposent réné-" 


tente le terme POSITIVE PUNK. 
lle expriment avant tout ce qui 
touche de près ou de loin notre 
vie quotidienne, Anne-Marie et 
Trotmood ne chargent des paroles 
les deux autres mesbres de la 
composition des morceaux. Aux 
paroles n'allie un son peroutant 
dominé par la voix d'Anne-Marie 
et le grincement des guitares. 
Depuis leur formation, 11e n'ont 
cessé de æipporter des upes 
comme SEL MT CHILDREN où Fiay 
DEAD, ce qui leur à permis d'£- 
tre en contact direct avec le 
public qu'ils attendaient, Le 
résultat ne s'ent pas fait at- 
tendre, un premier single est 
ressé en sars 1983 eur le label 
GGAGE de LEEDS, 11 s'intitule 
TREES, Tiré à 2.000 exemplaires, 
11 sers rapidement épuisé. Mais 
le plus remarquable des 45t ent 
sans aucun doute leur second, 


ralesment, Aussi l'originalité 
du groupe réside-t-e1le ensen- 
tiellement dans la construction 
des chansons de Padéy Mo ALOON. 
Paddy ignore totalement la 
structure conventionnelle cou 
plet refrain, si bien qu'il 
faut plusieurs écoutes avant de 
re laisser emporter au 111 des 
méandres de la ligne mélodique, 
Ce refus de la facilité va par- 
fois trop loin, et certaines 
mélodies sont totalement her 
métiques, Mais qu'à cela ne 
tienne, la désarche force le 
respect. "Il est difficile de 
douer si simplement, 11 est 
facile de faire du bruit" comme 
le dit Padüy dans "Créen Isnac 
2". Len paroles, justement, 
tiennent une place essentielle 
dans l'oeuvre den SPROUT. Elles 
suggèrent plus qu'elles ne dé- 
montrent, presque muirréalistes, 
ouvrant toutes len possibilités 
de "lecture", Par exemple, dans 
"Lions...", le premier 451 du 
groupe, Paddy parle de sa peti- 
te anie qui pourrait des études 
à Limoges ; ie titre évoque 
donc l'idée d'un bomse resté 
reu] et vulnérable après le dé- 


UT 


.EnBref...En BrefF...En BrefF...En Bref... En 


‘ile sortent par l'intermé- 
disire de RED RAIMO RECORDS. 
THE NIGUT, le titre eut déjà 
érocnteur de l'atmosphère y à 
fureuse st acide que dég: 
éthaque écoute ce ride “Ad pas- 
sage comblers vos fantasmes, 
écoutez attentivement les paro- 
les !11 
Après la sortie de leur maxi 451 

NE SHE CRIES, SKELETAL PANILY 
avait pour objectif ls sortie 
toute proche d'un mini L.P, 11 
be devrait pas se faire atten- 
dre, ot ne semblerait pas trahir 
une lignée qui apparafsenit dé- 
4h très prometteuse avec pour 
boms : PLAY DEAD, DEATH CUL?, 
SEX GANG CHILDREN, 1919... Et 
cela, sans mêse vouloir les 
insérer dans ue quelconque mou- 
vesent, 
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rt de quelqu'un, et en plus, 
1 première lettre de chaque 
mot permet d'écrire LIMOGES... 


Avec PREPAB SPROUT, la pop prend 
son visage le plus inattendu, 
Leur musique vise plus le coeur 
et l'esprit que lens tripes, 

Elle ne cesse 
mis d'être p 
Ab ! I] faut aussi vous 
que COSTELLO ne rate jannis une 
occasion de voir len SPROUT en 
concert... Une référence ? 


P. BORDES. 
Prefab Sprout : "Swoon" (Kit- 
chenware/dist. CBS) 


Le deuxième albux, en prépara- 
tion, s'appellers “June Parade”, 


SIMPLE 


à choisir ce nos, d'ailleurs yÿé d'extéricriner cette naïve- 
Jin s'a plus Clairement expli- té tout en choquant les gens, 


- ]ln sont originaires d'Econse qué les raison e ce choix de façon à ce qu'ils prennent 
et plus précisément de Glas- lors de la première rencontre bien conscience de cette chose, 
ELA que j'avais eue svec lui en 79: et qu'ils n'en aient pas du 

= Île n'appellent SIMPLE MINDS, “Xous voulions ouvrir les yeux tout honte, Moi fe auis un être 


Jim KERR : “Notre nom n'est pas te chacun de nos auditeurs, de naff, et! je n'ai pas honte de 
quelque chose de compliqué, nos fans, en leur démontrant le dire”, 


| d'important, c'est juate quel- que l'être humain, aussi intei- re naîf, 
que chose de naïf, et j'aine 1igent qu'il soit, conserve en sis c + su une granée 
les chosen naïves". lui un peu de naïveté qu'il a personnalité : ce qu'il fait, 
Je ne muins pas du tout certain d'a eurs honte d'exposer. 11 le fait bies, et emrtout, 
que ce moit seule raison qui Avec "LIFE IN À DAY", potre 11 ne ponnède nucure ressez- 
ait pounné ces quatre éconsais premier nlbus, nous Bvons ess b1 e vio-b-vis des 


OVLT 


INA MALI IPN 


autres groupes de son réng en 
exercice actuellement. 
Les SIKPLE MINDS ne sont pas 
es stars, Île mont connus et 
nppréciés mais ne crèvent pas 
l'écran comse s OND, den CURE 
ou sutres ROXY MUSIC. 94 l'on 
fouille un peu dans le passé, 
on est étonné de voir qu'iln 
en sont déjà à leur septième 
slbus, avec en plus une compi- 
lation, "CELEBRATION",. Le pre- 
mier njibum, "LIFE IN À DAY", 
montrait déjà que ce groupe 
était original à tous points de 
vue : une nouvelle façon d'être 
Eee dans le tragique con- 
éSporein, une voix enchente- 
resse, des clips électroniques 
discrets mais bien placés, et 
smrtout un nouveau modernisme 
ne s'enfermant pas dans la be- 
nôle colé-mnve électronique, 

Depuis cet sibus, 11e ne sont 

de pi en plus rapprochés des 

chos popu res munis qui pe 
tombaient pas dans les hits 
purs et simples : 

= "REAL TO REAL CACOPHOKY" 
l'électronique au plus baut 
point. 

- "EMPIRES AND DANCE" : le dan- 
re, msis avec un certain con- 
fort. 

 "SONS AND FASCINATION" 
*SISTERS PEELINCS CA : 
hits inoublisbles : "LOVE 
SONG" et "THE AVERICAN", 

= "KEN OOLD DREAM 61-22-83-84": 
les voici enfin connus et au 
top nivenu de tous les charts. 

- "SPARKLE IN THE RAIN" leur 
susique plus leur tempérasent 
avec maîntenant la reconnais- 
sance du public. 

Sur scène, ce sont de vérita- 

bles artistes. 


è 


t'arrive-t-11l 
J.K. 1 fien. Le public 
ne n'iapr 
Je mis 
tevant 10 
terant ! 


R.A. : 51 je comprende bien, tu 
n'es pas quelqu'un que l'on in- 
tinide facilement ? 


J.K. : Je euis très timide de 
nature. C'est trèn diffici] 
pour moi de rentrer dans un ma- 
ésin acheter un nouvesu panta- 
on, mais de rentrer eur scène, 
ce n'est pas un problème, 


R.A. : L'année dernière, vous 
étiez considérén en Angleterre 
comme étant le neconé groupe 
anglais. Quel effet cela t'a-t- 
11 fait ? 


J.X. : J'ai été trbs étonné. 
J'ai vu les journalistes et je 
leur. ai dit qu'ils auraient aus 
si 6 penser aux JAN, CLASÉ, 
BANSHEES, ABC, YAZOO..., sais 
tout compte fait, ça m'a fait 
plaisir car les gens que l'on 
voit marcher dans la or- 
tent des vêtements ressemblant 
à ceux de JAM et de CLASH, et 
pan de SIMPLE MINDS. Les gens 
nous respectent plus pour la 
musique que pour le personnalité 
et d'être arrivés groupe 
anplais uniquement avec ls misi- 
que, c'est énorme |! 

R.A. 1 "SPARKLE IN THE RAIN", 
c'ent quoi ? 

J.K. : C'est notre neptiène al- 
bus, mais c'est murtout le début 
d'une grande coopération entre 


Steve LILLY#HITE et SIMPLE MINDS. 


R,A. : Que vous na apporté Steve 
LILLYMHITE ? 
d.K. : Son expérience, À moi, 
RE 11 m'a appris 
« mérieux du travail, our en 
studio j'étais insupportable 
RES l'enregistrement du ebant, 
concert, Jis ent très sérieux 
1 ne laisse rien passer, À cha- 
que son de musique, à chaque 
effet lumineux, 11 4 
qu'il doit faire, ste qui 
doit plaire, C'est peut-être ce- 
la que je reprocheraie à SIMPLE 
KINDS tout ent osleulé, rien 
n'est dû au hasard. 


L'autre soir, j'allais donc pour 
la troisième fois voir les SIM- 
PLES D'ESPRITS en concert. Le 
publie était 1h, fou, attendant 
se nouvelle idole : Jim KERR, 
Pour la première fois, le groupe 
ne rentrait pas sur scène devant 
le public, la aslle était plon- 
gée dans le noir complet, le ri- 
denu était tiré et, quané 11 
s'ouvrit, l'on vit une ombre ges- 
ticulante jaillir d'une funée 
rouge et verte eur un fondé musi- 
cal et ténébreux ("EAST AT 
EASTER"), Puin c'était la claque 
le natraquage de nouveaux mor- 
cenux avec "UP ON À CAT WALK®, 
"STREET HASSLE", "HATERPRONT", 
*VAITE HOT DAY", le publie était 
en délire, len bras me levaient, 
Jin lens effleurait, len luniè- 
res dansaient,,, Je voyais un 
nouveau SIMPLE MIRDS : Jie 
lainnait exploner su force, na 
voix devenait saftre du monde, 
sen chansons étaient parolen 
d'évangile, l'envobtesent était 
pére ie Pour la première fois, 
aprés celui de Cury KUKAK, j'ai 
assisté à un concert inoublia- 


ce morceau ent 
ce soir là 
ponsédal 


SIMPLE 


CXD3 est va rrand nos, 


Thierry KEANORNOU. 
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HACK SON 


1/ DE L'IMACE : Dans les seven- 
tien, être laid posnit un pro- 
blème énorme à ceux que tentait 
l'aventure rock. N'étaient re- 
connus et aimés que les gravu- 
res de mode, les adonis paille- 
tés ot les remnke de Jamen DEAN, 
cuir et mise en plie. Exit les 
nabots, les dégarnis sur le des- 
fun, len binociards de toutes 
mortes. Le Rock-Bizness était 
comme les vieilles tantes pou- 
drées qui draguent le minet 
j011, impossible d'en sortir. 
Et puis, la Now-Have balaya 
tout ça. Pini la gomina, le 
strass et len costards Cerutti, 
bonjour les laiës, les invali- 
des, les pourrin (Roiten, im't 
{4 ? ; Jan DURY, ce eex-syæbol 
au pied bot, le triple menton 
du père UEU, etc...), et 1e 

n° I fut COSTELLO, le Tintin 
filiforme Joe JACKSON. N'inmpor- 
te qui pouvait être une ster, 
vous, moi, votre voisin du des- 
aus, l'éboueur du matin. 


2/ DB LA VOLONTE DE S'IMPOSER : 
l'itinéraire des deux olibrius 
ont indissociable, môse ei 
leurs chemins ont parfois d1- 
vergé. Ill est évident de vou- 
loir associer COSTELLO et JACK- 
SON, tant 1ln se trouvent être 
tous deux lens plus durs pro- 
duits de l'époque, de cette vo- 
lonté de surprendre, d'être ai- 
més pour ce qu'ils font plus 
que pour ce qu'ils sont. Et à 
voir avec ces sept ans de recuk 
11 me semble qu'ila restent 
seuls intacts dans ce bouillon 
de culture qu'est aujourd'hui 
le rock anglais. 


3/ RAPPORT N° I - JOE JACKSON : 
Tintin, La Houpette, etc... 
Joe JACKSON «= dÜ avoir droit à 
tous les sobriquets possibles, 
sais celui d'artiste t le 
meul valable en 84, JACKSON « 
l'intelligence exacerbée et ln 


musique à fleur de peau. BODY 
RE une merveille. 
ration. New-York, la sante 


L' 
religieuse du sonde libre, La- 
tino Jazzy Rock, le petit Joe 


les... ROCK ARTicles..… ROCK ARTicles… 


vout se bouffer la grosse poz- 
me à lui tout seul. Déià, avec 
NICHT AND DAY, 41 voulait ros- 
ES avec ernel plan rock, 
on exil volontaire à New-York 
devait être la révélation, en 
bon mélangeur de atyles, 11 
frappe fort, Flus de guitares 
(Ah le blasphèse) mais den cla- 
viers et des percussions comse 
si 11 en pleuvait. 

- Parenthèse : Alors que COS- 
TELLO lon va le voir) épure et 
Pre JACKSON lui joue 
en crésteurs purs et durs et 
redicalise à chaque nlbum - 
Les rocks apeedés des débuts 
ont fait place à une recherche 
presque ethnique du son, à ls 
croisée des cultures. 11 rêve 
certainement de laisser quel- 
ques traces de aCn pustage eur 
le vymil. Cels n'est pas sans 
rappeler David RYRME qui uti- 
lise les mêmes ochémas dans 
TALKING HEADS. Une musique 
sussement sinple, des textes 
toujours incisifs, le mot qui 
frappe, l'humour. Remember FEAT 
CRAZY critique acerbe du monde 
qn w-Bizz dans lequel JACK- 
SON refusait déih en 60 de se 
laisser piéger. 


Len trois premiers albums étai- 
ent les bienvenus au pays d'Al- 
X_SH - 1_ Al A KAN 
- trois tords, ét 
e Fr © aninal recevait sans 
réfléchir, toujours prét à 
ober l'ostie. JACKSON craque, 
1 vire son groupe, entraîne 
son pote Crahan KAPY aux Ané- 
riques : . ring 
années 40, gag supreze, et 
révélation, le Jazz, Feeling au 
ler degré, loin des susques de 
tous poils, se fonére dans l'a- 
nonymet, créer sans retenue, 

se faire plaisir, voilà la 
Vérité. 


NIGHT AND Re: La face blanche, 
atino en diable, sales, bot 


suoet, xylophone en folie. La 
face voire, muit moîite, corps 
collés ” NG" Joe JACKSON 
the last crooner in tom. 

Joe rigole, concert en 83 au 


Pavillon Baltard, L'idée fait 
son chemin, 1] prépare lo ruite 
pose avec "XIKE'S KURDER" la 
B.0, Mystère dé38 chroniquée 
1ci. La cassette qui à fait le 
bonheur de mon malkmen tout 
l'hiver 84, BODY AND SOUL. On 
se lave les sains pour ouvrir 
la pochette. Tiens, juatement 
une photo de recto, la gloire 
den maîtres du Jazz, noir/oran- 
sax en gros plan (Charlie 
FARKER et, aù verso, Fes 
enregintroment et les tron- 
ches des musicos. Pas vu aussi 
strict depuis des lustres. 
Ca commence par "THE VERDICT" 


inspiré par le f11= de Sydney 
LUMETT. nky à souhait, cuivres 


dégoulinants, un hymne humaniste 
Tout l'album est constuit comme 
une espèce de symphonie, cré- 
re et bronks étudiés, ex. 
‘instrumental LOISAIMA, les 
percussions jouent un grand rô- 
le, batterie, cynbales, même 
boite à rythmes pous t les 
ue de 
CKSON 
ses amours. 
Son cynime potoire fait mer- 
veille eur des titres comme "BE 


KUMRER #0" ou "SLAUGHTER OF 
, AYthologle vivante 
ans LEX NoC TUE “, ces fou- 
tus paxs qui me ont fondre, 
"CHA-CHA LOCO". Dance, dance. On 
trouve mêse un hit E 
chanté en duo per Joe « sine 
Re un vrai bonbeur, À no- 
er la présence d'Elen PONLEY, 
la trop rere, dans le rôle de 
2ère choriate, L'album se clot 
par "HEART UP "+ une lo e 
intro et les voix qui se mirent, 
s'exmélent a se LL ee pour 
accom er lu pre «+ prière 
finale qu OR & 
JACEXSOF a plus d'un tour dans 
les poches de son alpages. Peut- 
être deviendra-t-11 une sorte 
de GATO BARBIER] des eighties, 
où passera-t-Il à autre chose, 


tout est possible pour le Tin- 
tin du rock ! 


RÉ: 
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4/ RAPPORT N° 2 - ELVIS COSTELLO 
Celui-là, c'est une autre paire 
de manches. Demandez le plan. 
Visite guidée, Quand on est 
d'origine irlandaise et qu'on 
s'appelle pe Me, MAN) " 
qu'on est depuis fioujours (on na 
_©1 ane) fan de R & B, collec- 
tionneur des disques “STAY” et 
"TAMLA", qu'on = ée nter 
come VAN NORRISSOK ou au mieux, 
d'étre un nouveau DYLAN, on se 
transforme en Elvis CUSTELLO et 
on va enregistrer une maquette 
chez STIFF en 1976. 
A partir de là, tout bascule, 
COSTELLO est un solitaire, schi- 
zophrène à ses moments perdus. 
A chaque fois que ls critique 


et le public s'accordaient à le 
nouveau truc pour se fiche tout 
le monde à don, dix fois noyé, 
de quoi irriter, nêse les plus 
blasés. 1977, Elvis the second, 
lôche son premier jet, " 
Fe 2": Un morceau de Re. 
anglais qui m'en reviennent 
Ce mec au look d'employé de 
pire des punks. Nick 1LONE l'a- 
vait compris. La production bru- 
vir de marque de fabrique, Aci- 
dité adolescente, Elvis ne ri- 
anglais en font la douloureuse 
expérience : "Miracle Man”, 
quelle belle définition 
1978. "THIS YEARS MODEL", mr 
ls pochette c'es 10 qui 
bien l'image vraie, polaroTds 
de la vie laise. "WATCHI 
Te Dersenivé, polar en trois 
nutes trente, ça saigne our 
bit normal. COSTELLO est trop 
vaniteux pour DL Gr à moins, et 


trouver génisl, lui trouvait un 
dix fois repêché, notre hoz=e 
ivre de rage et de volonté, 

ancé À la face des kids & 
que rugit et éructe comme e buse 
te de cet album devait lui ser- 
gcle pas. Déjh les journeeux 
FRE | 
tient l'appareil photo, Voilà 
la galette. Ce disque fers un 
puis derribre, y 4 les nttrac- 


tions. Trois pointures. Rozpus 

Qutes les folies du maître, 
les frères TEOMAS (banse-drums) 
1 Steve NIEVE, le clavier le 
lus cinglé à l'ouent de ln 
ami se. 


COST ll 


1979. RO" CES comnen- 
ce à être e/7rayé par le gus 
Elvis (les éléphants sur le rec- 
t0, les snjors en rut ?) 
COSTELLO ne cesse de déranger, 
de ruer dans les brancards trop 
étroits... Lui, ce rebelle vis- 
céral, ne se fait pas aux re- 
tours de bâtons. 11 se laisse 
prendre à son propre piège. 

À qui fera-t-1] avaler la pi- 
lule du timide se cachant der- 
rière l'agrensivité, on « déjà 
donné, 


Avec "GET PY® paru l'année 
suivante, ce jusqu'au boutiste 
tire la langue, 10 morceaux par 
face, 20 morceaux en pleine 
eule, l'ultre violence et 
'ultre tout court. Trop c'est 
trop. Aux U.S.4., COSTELLO 1n- 
multe tout le monde, lui, ce 
chantre de la communication, 
so retrouve neul. 11 fait sa 
po pen et ve noyer son 
spleen dans le Country Rock. 
"ALMOST EE". rien de nar- 
quant, un $ruc à se faire plai- 
sir, riens, tiens, comme Ficx= 
SON). C'est à cette époque que 
COSTELLO comprend (11 à suri, 
spprochant de le trentaine), 
que la négation du monde ne le 
mèners à rien. 1] met de l'eau 
dans son vitriol et commence à 
rler. 11 reçoit les iourna- 
istes (Eh oui !}, parle de 
lui avec presque modestie, ne 
confie et avoue men amours 


(XIFKS, RAY — cet autre 
eorché), et en « C'est le 
chef-d'oeuvre "IMPÉRIAL BED 
ROOM", le patchwork rock, le 
compilation inspirée d'{nflu- 
ences majeures, Sozmmet ! Ca 


part dans tous les nens. Ca 
fuse à toutes les plages. 


JEP" °SHABEY DOLL" 
" , ube véritable 
explosion de sons, de ryth=es 
et d'images. COSTELLO à réussi 
un come-back grandiose. Chez 
nous, au Casino de Parie, c'est 
enfin la consécration d'un 
mong writer de génie, d'un 
ow-nan "PERPECT", 
1983. Sous le nom anonymement 
transparent de THE IMPOSTER, 


11 décoche "PIL "et 
sort "FUN simple 
sibuz de K.0.C.K. comme tant 


d'autres aimersient en pro- 
duire, Des choeurs, den cuivres 


den guitares, enfin tout quoi ! 
Il n digéré le nexe «5 le =00- 
de, 11 ont heureux, Get bappy 
no | On respire enfin, et on 
peut espérer, COSTELLO est un 
réel créateur. Aujourd'hut, {1 
est un des plus grands pour notre 
plaisir, Son dernier albun 10 
BLOODY MARYS AKD 10 HOW'S YOUR 
PATHERS ne me contredire pas. 
COSTELLO, Elvis The King?... 


N.P. VARALLI 


— 
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Tout le monde sait que P,I,L. 
est un grand groupe, mais ce que 
tout le monde ne sait pas, 


e 

PI.1.L. est mon groupe rétéré. 
Tout le monde sesit que P.1.L, «a 
sorti cinq albume (First Iesue, 
Meta] Box / ?nd Edition, Paris 
Au Printenps, Plowere Of Romance, 
Live In Tokyo), mais ce que tout 
le monde ne suit pas, c'ent que 
e lens ai tous, ninsi que tous 
+ vinples et pratiquement tous 
len pirates possiblen et imagi- 
nablen. 

Tout le monde sait que P.1.L, © 
un chanteur nommé John LYDON, 
mais tout le monde ne sait pas 
(j'en ai fait la triste expé- 
rience) qu'il n'est autre que 
Johnny ROTTEN, le chanteur des 
défunts SEL PISTOLS, 

Tout le monde ssit que John 
LYDOK est chanteur, mais tout le 
sonde ne sait pas qu'il est aus- 
si acteur : 11 a joué dans Oréer 
ef Dee fiim d'ENNIO CONCINI 
encore inédit en France. 

Tout le monde à dansé sur This 
EL Not À Love Song, mais ce que 
ou e monde ne suit pas, c'est 
que vous allez de nouveau danser 
sur cette chanson, car 11 y en 
aura une version complètement 
remaniée dans le prochain albus, 
Tout le monde sait que P.1.L, «à 
joué le 28/11/83 à l'Olyspis, 
mais tout le monde n'y était pas 
et ne seit pas qu'il y &« eu une 
centaine de fauteuils cassés. 
J'espère que vous avez tous com- 
pris que cet article ne sers pas 
objectif et que P.I.L. ne peut 
engendrer que la passion. Cette 
pes pe m'a pas quitté depuis 
978, En voici une preuve toute 
récente : quand le sisple 

= = A love ILE et le live 

n Tokyo sont sortis, c'était en 
reptenbre 1983, j'étais en va- 
cances à me faire dorer au s0- 
lei. Je n'ai pas bésité une 
seconde à rentrer immédiatement 
À Paris, courir chez mon die- 
quaire favori rue Pierre Sarre- 
£in et à passer, repasser des 
heures durant, ces disques sti- 
sulants pour Le corps at l'es- 
rit. Depuis, 11 y &« bien sûr eu 
e concert à l'Olyapia. Concert 
Qui était bien entendu superbe, 


et tellement attendu que les 
requins de studios, rebaptisén 
æmniciens pour l'occasion, n'4#- 
taient en fait guère pénants, 
Leur "présence absente” eur 
scène permettant à John LYDON 
de nous offrir un show sans té- 
ches. 
Mois alors, de novezbre 1983 à 
Mai 1984, cosment survivre ? 
En écoutant The Flowers Of Ro- 
sance au moins une fois par 
jour ? En lisant le journal qui 
enrobait le premier sixple de 
P.I1.L. tous les matine au petit 
déjeuner ? (prenier simple sur 
lequel figuraient Public 1m 
et Cowboy Song), En arborént un 
bodge et un T.shirt P.1.1. à 
tout moment ? En eubmergeent 
VIRGIN de lettres dithyrasbi- 
ques ? En n'ayant cense que John 
LYDOX et P.1.L. soient dense le 
Larousse ? En bombant chaque eur 
d'un P.I.L. qui veut dire P.1.L.? 
En se tatouant eur l'épaule _ 
che un “Joha LYDON pour la ve" 
êu milieu d'un coeur ? Bref, en 
faisant tout ce qu'il est s- 
sible de foire sans avoir l'air 
d'un fan hystérique. 
Alors, vous tous qui aimez P,1.L. 
(tous ceux qui sont arrivée jus- 
qu'à cette ligne aiment forcé 
ment P.1.L.), vous savez tout ou 
pratiquement tout sur votre grou- 
pe préféré, Et donc, pensez-vous 
Que je mis, en tant que fourna- 
liste à ROCK ART écrivant un 
article sur P,1,1,, complète- 
nent inutile ? 
Eh bien non, non, mille fois 
non ! Car 11 y a encore des in- 
formutions que vous ne connaie- 
sez pas ar P.I.L., informa- 
tions as étaient la rsison pre- 
mière de cet article : le sortie 
d'un nouvel E.P, et d'un nouveau 
L.P. de P,1.1L. !! L'E.P. est 
déjà disponible en Yrance, vous 
avez le choix entre la version 
45t et la version maxi (toutes 
deux en import). Vous y trouve- 
rez un Bad Life complètement re- 
manié et une nouvelle chanson, 
Set Es Un titre qui con- 
vien ailleurs parfsitenent, 
on se demandait comment P.1,L, 
allait pouvoir sortir un disque 
alors que le groupe n'ent plus 
componé que de LYDON et d'AT- 
KISS. Ce point d'interrogation 
ent une réponse parfaite, Voi- 
là un E.P, qui fait plaisir : 
cette ve on de Eaë Life est 
formidablenent da : un peu 
à la manière de This le Not + 
Love Song, mais en Un peu moins 
y +? avec une batterie qui 
fait très, très mal. Quant à 
Question Mark, c'ent tout nou 
voau, tout besu, J'ai 40 écou- 
ter cette chanson quatre fois 
consécutives avant de reconnaf- 
tre P.I.L. ; sais msintenant, 
te ge — es CLR og 
Attack ou Religion, en fait 
come tout morceau de P.1.L. : 
fu moins deux fois par jour, 
Voilà done un E.P. qui nous 
permet d'espérer un albus bors 
du commun. Un album qui devrait 
sortir début juin. Un slbus qui 
vous fait déih trépigner d'in 


patience, Un albus pour lequel 
ma voisine du dessous montern 
chaque soir un étage et sonner 
frénétiquement à ma porte pour 
réclaner du calme. Un albums qui 
fers dunser dans lens boîtes les 
lus tranchées (eh oui 111), 
her. un slbus orgasmique, 

Je vous avais prévenus, cet ar- 
ticle ne pouvait être objectif, 
et je voudrais maintenant m'ex- 
pliquer avec tous len détrac- 
teurs de P.1,L, ; 11e aont ae- 
nez nombreux, aupsl étonnant 
que cela puisse paraître. 11 y 
a ceux qui n'apprécient pas la 
nouvelle orientation de P.1.L, 
avec This Je ge LI Lx A 
11 y n ceux qui regretten 6 
temps des SEL PISTOLS. Il y « 
ceux : n'aiment pas l'atti- 
tude de John LYDON. 11 y «a 
ceux qui n'écoutent que du fun- 
ky, du œaurf, Christian DEATH 
ou même du hard rock (ces deux 
derniers étant de toutes maniè- 
res irrécupérables). Il y « 
enfin ceux ”_ parlent sans sn- 
voir. Pour fous ceux-là, voici 


un extrait de This Ia Not À Lo- 
ve LI 


» is not = love song 

Crossover crossing over 

l'n going over the winning 

side 

Adaptable 1 like my nes role 

l'm getting better and better 

1 have nes gonl 

l'a changing ny wnys ehere 

money applies 

This is not à love song 

l'm going over to the side 

Happy to have, not to have not 

Big sinens in very mise 

Inside Free enterprise 

This is not à love song”. 
Après celn, je n'ai plus qu'à 
vous dire, au risque de ne ré- 
péter, de courir acheter l'E.P. 
et d'attendre sans trop vous 
ronger les ongles, l'albus, On 
m'inforne à l'instant qu'1]1 
exinte un nas se prénen- 
tant sous la forme d'un vernis, 
évitant ce désagrésent. Je cours 
en acheter quelques litres à le 
pharmacie du coin de la rue la 
plus près). 


Jenun-Kore R. 
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Len SISTERS OP MERCY n'en ont 
toujours fait qu'à leur tête. 
D'abord, 11e ont fondé leur 
propre label, MERCIPUL RELEASE, 
et ont, grâce à lui, atteint 
plusieurs fois le sommet (ou 
renque) des charts indépendants, 
1s ont aussi permis à d'eutren 
groupes (MARCH VIOLETS et SAL- 
VATION) de sortir un disque et 
ont également pris l'habitude 
de répondre ro. Quoi aux 
journalistes de la presse rock 
anglaise, si bien qu'il est dif- 
ficile de envoir exactement 
quand 11s sont sérieux... 
À propos du nom du groupe, {ln 
affirment qu'il vient d'un gros 
titre tiré d'un journal à sen- 
sations. Quelqu'un serait mort 
danse un couvent dans des cir- 
constances mystérieuses, puis, 
juate après, 11n l'expliquent en 
se référant à la snigreur den 
jembes du chanteur... 
Leur musique aussi ent ausez 
déroutante. 11 est totalement 
impossible de les attacher à un 
quelconque souvement (tant mieux 
pour eux d'ailleurs). 
Ile affirment admirer, pour des 
raisons similaires, MOTORHEADS 
(Qui font du "bon bruit”), et 
1604 POP, parce qu'ils poussent 
le ridicule jusqu'à l'auto- 
destruction (peut-être le but 
mecret den SISTERS OF MERCY...) 
Les SISTERS OP MERCY étaient 
quatre au départ (sans compter 
ls bofte à rythmes) : ANDY 
(chanteur), CRAIG (bassinte), 
BEN et GARY (guitariates), 
I ya gross mois, BEN QUE 
s quitté le groupe qui n eu du 
sal à se remettre de ce départ 
(on à même parlé se splitt ie- 
minent). 
Leur son ent unique, où du moins 
l'était-11 jusqu'à l'arrivée 
d'autres pure de LBEDS : 
MARCH VIOLETS / THREE JOHNS / 
RED LORRY YELLOW LORRY. Un son 
bané eur une boite à rythnes 
reproduisant à la perfection le 
travail d'un batteur imaginaire, 
une basse toujours solidaire des 
itares, version épurée et to- 
esent ispliquée dans le mou- 
vement donné par les instruments 
À l'intérieur des morceaux {bras 
soge continu). Le chant à quei- 
que chose d'un u majestueux, 
grave, parfois la limite den 
cris, renforcé par une Quantité 
incroyable d'échos. Les paroles 
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sont empreintes de mélancolie 
(le côté noir de la vie). 

Les SISTERS OP MERCY affection- 
nent (et collectionnent) parti- 
culibrement les reprises : 1969, 
GCIMNE SHELTER / JOLEEX, Kon 
seulement en concert, mais aus- 
si eur disque. Par ailleurs, 
leur production discoprarhique 
ent loin d'être nérlirenbtle, 
composée jusqu'à présent uni- 
onnie de singles et de maxis 
un albus est rérulièrezent 
annoncé depuis maintenant pres- 
que un an). Avec, depuis le dé- 
but, une unité tant dans la 
Œsique que les pochettes {fond 
noir / photo ou dessin carré au 
milieu / nom du groupe dessous/ 
couleur différente à chaque 
fois) qui sont aussi isportentes 
pour eux que le disque lui-même. 
Après plus de deux ans d'expé- 
riences avec MEACIFUL RELEASE, 
les SISTERS OP MERCY ont signé, 
11 y à quelques memaines, avec 
N.E,A. 

Une nouvelle aventure.qui, 

s'iln ont su tirer les enseigne- 
ments de MERCIPUL RELEASE, de- 
vrait être positive. 


ALISE. 


ER: PRODUCTIONS) 45? 


- BODY BLECTRIC / ADREKOCHROKE 


(CNT PRODUCTIONS) asT 
- ALICE / PLOORSHONW 

(MERCIFUL RELEASE) 45? 
= ARACOKDA / PHANTOM 

(MERCIPUL RELEASE ) as 
- ALICE / PLOORSHON / 

ANACONDA / 1969 

(MERCIPUL RELEASE) LAIT 
- REPTIL HOUSE (5 titres) 

(MERCIFUL RELEASE) MAXI 
- TEMPLE OF LOVE / HEART 

LAND / GIMVE SMELTER 
= (MERCIFPUL RELBASE MAX] 


La mort fÜt sans doute la plus 
grande influence de ces 2? der- 
nières années. On ne compte 

plus le nombre de groupes qui 
prirent pour enblèse "la fau- 
cheuse" ou autres squelettes 

aux gestes débiles. Ces symbo- 


les, 1 dénominations méme 

des groupes, ou encore les tezx- 
tes tentant vsinesent de noun 
angoisser donnèrent à tous cen 
gens, françeis, anglnis où amé- 
ricains, un certain char=se, 
celui du ridicule, L'epprenti- 
sorcier, depuis longtemps dé- 
passé par les forces qu'il s 
peut-être entraperçues, sent 
qu'il ne pourra jamais les 
maftriser, 

DEAD CAN DANCE pour leur part, 
sont bien loin de toutes les 
pitreries macabres que peuvent 
vous offrir leurs contemporsins. 
Si certseins voient la mort dans 
leurs textes, c'est qu'eux évo- 
quent l'éternité de l'êôse. Ils 
se plainent à dérouler le fils 
de ln nature. LISA vous plonge 
dans l'océan, accordant merreil- 
leusesent an voix aux vagues 
qui bercent son ile natale, 
l'Australie. PRENDON vous pro- 
mènera dans les méandres de fo- 
rétn qu'il peuple d'êtres aussi 
siuveres ar sensibles, anisés 
du seul désir d'aimer. 

Ainsi, DCD propose à l'auditeur 
attentif des images fortes, 
uissantes, qui traversent 
‘espace aussi facilement que 
le temps, transformant les 
frontiéren en nllées débouchant 
mur des paysages luxirisnte et 
suvant, hélas, irréels. 

Ceci est accentué par la varié- 
té de pereussions dont dispose 
la chanteuse LISE GERRARD. Al- 
lant du Yang Ch'in asiatique 
sux Bongos africains, elle sc- 
compagne les solides lignes de 
basre et de batteries de SCO?7 
RODGER et de PETER ULRICK. Les 
mélodien qu'elle extrait de ses 
instruments feraient fondre en 
larmes le plus endurci des cer- 
bèren. Elle vourrait séjourner 


.. ROCK ARTicles.. ROCK ARTicles... ROCK 


ra qu'éeile enr 

rait indenne. Comparable aux 

p cesses mortes à l'aube de 

a vie dans les vieux romans 
anglais, LISA pourr traver- 
ser un mur devant vous nûns que 
vous en voyez étonné. Tout lui 
ent accordé 
Kais ei est pas la seule 
pers marquante du grou- 
pe, BRENDON 

te chanteur 

filet de mélodies ennivrantes, 
lors de leurs concerts, 
lesquelles vous vous lafsseriez 
enfermer av délice. I] ent 
comparable en cela à RORIK 


RTicles... ROCK ARTicles... ROCK ARTicles. 


GUTHRY, le puita des Co 
TEAU IRS dont ile ont sourent 
“ssuré les preni partie 
Les pointe 
deux gsrçons s'a 

leurs pour 1 


bien à 
c'est 
rateur de J.K, 
s qu'à la botanique ou 
+ aux différentes coutumes 


être 
a bib 


tb 


page de 


le prin- 
liothèque 


eaux, 
le œuni- 


it Poruæ) 
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Le coup des : pr de LIVERPOOL, 
a à déjà été fait, tout le mon- 
de connaît, et on n'est pas 
prêts de se lainser piéger à 
nouveau, Si on pense que les 
quatre autres sont néparés de- 
puis... Plus longtenps que ça 
encore ! Et qu'on s ba 
le encore den séquelles dans nos 
actuelles musiques, on ne va 
pas replonger au true parce que 
quatre petits futés aux cheveux 
mu) taillé» sont décidés à nor- 
tir de l'ombre dans la lumière 
colorée de spots électriques au 
milieu d'un bois nocturne, D'ail- 
leurs le rapprochement HBEATLES- 
ECHO se limite entre eux à : 
être quatre et venir de LIVER- 
POOL. Pour faire csrrière, l'ar- 
purent est faible, Kain ces qua- 
tre-là ont autre chose à nous 
proposer que le jeu fantidieux 
et débile du "af c'était les 
miccesseurs de..." Il faut 
d'ailleurs avoir une bien piè- 
tre opinion des courants musi- 
caux pour esséyer de redessiner 
à travers les tenpe et lens modes 
des itinéraires similaires, Si 
même on ne détache den modes, 
comme ECHO et ses bommes-lapins 
le font, 11 n'espêche que l'évo- 
lution musicsle ivtroduit des 
réfiexen d'oreilles qui font 
toute la différence entre une 
vieillerie sortie d'une boîte à 
muvenirs et une nouveauté, mé- 
me ni celle-ci ne se plie pas 
totalement aux standards du mo- 
ment. 


Avec ECHO, l'itinéraire, partant 
dans la coulée d'un style 60 de 
jeunes groupes anglais Que j'ap- 
pellerai "nouveaux romantiques", 
n'eut sépuré de ce courant "mo- 
de”, pour évoluer dans son sens 
propre, qui semble étre l'explo- 
ration toujours plus profonde 
d'un univers glacé où l'indivi- 
du cherche une présence entre 
blocs de glace et névés ennei- 
én (voir pochette de PORCUPINE), 
2 pochettes den trois premiers 
albums sont très révélatrices 
de ce cheminement dans la s011- 
tude intérieure, celle du der- 
pier aussi, mais à un niveau 
moindre, surtout lors du rappro- 
Chement entre len pochettes e: 
leur contenu. 


UNNYMEN 


CONTENU = D'abord le bois de 
nuit avec ces lunières irréel- 
les, s rencontres du Jène ty- 
pe au sein de la forêt de NOT- 
TINGHAN, et les quatre en stten- 
te d'on ne sait quelle isproba- 
ble arrivée, La musique, quant 
à elle, ent un peu déxarquée 

du reste de l'explosion produc- 
tive venue à ce moment-là d'ou- 
tre manche : quelques morceaux 
rapiden, aux sons aigren ou mé- 
me sgrennifa (C,F, : le titre 
qui donne son nom à l'albus 
"CROCODILES"), mais aussi den 
morceaux plus lents où les sons 
résonnent comme dans le noir et 
le vide (présence de l'écho...) 
"STARS STARS" ou le très 
crépusculaire "PICTURES OK NY 
MALI", Mois les titres-leaders 
de l'albus sont sans contente 
MRESCUE" ou "HAPPY DEATH MEK" 
Qui synthétisent en trois minu- 
tes la divernité des couleurs 
musicales de l'album, 11 faut 
remarquer à ce titre, qu'à l'in- 
verse de certains saniaques de 
l'étirage interminable, ECHO 
ramssse en une moyenne de trois 
minutes l'atmosphère et l'an- 
biance de chaque chanson. 

Avec "HEAVEN UP THERE", ls ré- 
sonnance ne fait plus présente, 
et s'annonce come un parti-pris 
qu'ECHO semble ne plus devoir 
lécher. L'univers n'ouvre’plus 
largement, et ln recherche en 
soi va aussi vers l'extérieur, 
+ monde qui bouge autour, 
dans la vision sans entraves 
d'un borizon marin ; mais les 
quatre menbres du groupe, ancrés 
semelles nu pied sur le sabie 
mouillé de la plage, ne font 
que regarder ln mer et les mou- 
ettes., Dos de pochette, restent 
mouettes et mer. Eux se sont 
11e envolés où noyés ? Le titre 
MHEAVEN UP THERE" ferait ue 
t5t pencher pour ls première 
solution, mais es savoir 
avec de tels individus qui ry- 
thment encore rapides leurs 
sombres pennées "WITH À HIF" ? 
La résonnance s'empare quant à 
lle de quasiment toute ls se- 


conde face, plongeant celle-ci 
dans un univers plus froid, mais 
mirtout plus mélancolique. C'est 
en cela qu'ECHO AND THE EUNNYMEX 
peut-ftre assimilé aux nouveaux 
romantiques, parce Que cette eu- 
nique fait vibrer les sens, qu' 
elle appelle des réactions dans 
les nerfs plus loin que par le 
seul plaisir auditif, Le titre 


"A PRONISE" résusnnt à lui-seui 
tout le potentiel émotionnel des 
compositions d'ECHO, 

Le ton est donné une nouvelie 
fois par la poohesss pour "FPOR- 
CUPINE" : gel, glace, lumière 
blance. La musique replonge vers 
l'intérieur pour n'y trouver que 
plue de froid et de solitude, Et 
cependant, 11 n'y est pan désu- 
æréable d'errer dans ces paysa- 
£es d'hiver, parce qu'il y a 
quand même un ciel au-dessus, et 
une lumière de jour, comme ces 
journées d'hiver ensoleillées 
où 11 gèle à pierres-fendre, 
mais où le froid sec stimule, 
Encore faut-il savoir que la 
promensée ramèners vers une mai- 
son chaude et accueillante, Et 
ce n'est pas forcément le ces à 
l'écoute de "PORCUPINE" ! Le 
sorcenu le plus fort est sans 
doute celui qui ouvre la face un 
"THE CUTTER". L'introduction, 
aux consonnances résonnances 
orientales oriente la musique 
d'ECHO vers un univers plus {n- 
certain, sorte d'épreuve mysti- 
que, chemin spirituel semé d'en- 
btüches, pour accéder à on ne 
seit quel nouvel univers. À la 
différence des deux premiers 4)- 
buns, ce troisième disque est 
plus unifrome à l'écoute, comme 
si la glace qui enprisonne les 
musiciens eur la pochette n'é- 
tait incrustée dans les sillone 
du vynile pour matifier tous les 
mns. La démarche du groupe 
pris sous cette glace, paralt 
floue, et leur progression ses 
ble devoir les conduire vers des 
lieux froids et ms dont on peut 
se demander qui osers les y amui- 
vre. Une chose s'affirme encore 
plus fortement avée "PORCUPINE" 
qu'avec les deux premiers al- 
bums : la musique d'ECHO AND THE 
EUNSYMEN he respire pas ln joie 
de vivre, elle trahit le ssiai- 
se Qui babite les menbres du 
groupe, cette inaptituée à vi- 
vre sereinement dans notre son- 
de tel qu'il est, parce que 
c'est un monde inquiet, et que 
tout le monde ne peut pas faire 
comme si l'inquiétude n'exis- 
tait pas. 


ECHO n'ignore pas l'inquiétude, 
11 la prend et la modèle pour 
l'exprimer dans ses notes, 11 
la tranncende même. 11 ne se 
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contente plus de l'expression 
de sen angoisses : 11 les ef- 
fronte et réagit, et ça donne 
"OCEAN RAIN®. ECHO à revisité 
son univers pour ce quatrième 
albus. Dans le fond, l'inspira- 
tion reste ls même, mais la for- 
mo n'est dédramatinée, ler sons 
emplis d'une foule de 
pouvant paraître insi- 
gréfiants (intron à le guitare 
sèche - batterie plun lérère, 
caresnée - choeurs et cordes 
pour envelopper la voix de IAX 
MeCULLOCH), Justement, la voix: 
elle n'est plus sur la corde 
raide conne dans les précédents 
slibues, moins déchirée, plus 
affirmée, et la musique qui la 
porte n'est faite plus vivante, 
plus variée qu'elle ne }'étnit, 
notansment dans "PORCUPINE", 
ECHO rompt avec sa quête inté- 
rieure d'une présence, 115 ea- 
vent que les contacts ne peu 
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vent se faire qu'à l'extérieur. 
Alors, {ls nortent., Au grand 
jour, 51 la pochette nus les 
envoie encore vers d'autres pro- 
fondeurs, maritimes cellen-ci, 
le susique décolle” plus et s'é- 
tend un peu plus. ECHO AND THE 
EUNNYMEX ne mont peut-être aper- 
que que leur recherche d'un con- 
tact par l'ascètisme n'était 
plus possible de nos jours, 
elors ils ont pris le parti d'en 
rire ; JAN Me CULLOCH ne pré- 
tend-1] pas étre la réircarna- 
tion de JIM MORRISOK ? Pien eûr 
cela n'ent pas sérieux, Rien 
nérieux d'ailleurs, et 
ECHO l'a, nenble-t-11 décou- 

! Pourtant, MORRISON ent 
dans la voix de Mc CULIOCH, 
c'est flagrant dans "THORK OF 
CRONNS" qui clôture ls face un, 
Msio 11 ne sert à rien de n'en 
nquiétez ou de le critiquer : 
ECHO vient à nous, s'ouvre, 


quand le précédent sibus parais- 
sait le faire ne fermer davanta- 
e. ECHO respire librement, et 
‘atmosphère de "OCEAN RAIN" ent 
moine oppressante que celle de 
"PORCUPINE". Et oi le style 
n'eut aéré, l'explication ent 
certaine : ECHO se libère et 
libère men angoisses en libé- 
rant na musique. Délibérément, 
Une dernière resnrque : le très 
beau "KILLING MOON", qui devait 
n'être qu'un simple, ent mr 
l'albun, Tant pis pour ceux qui 
ont acheté le 45 ! (On appelle 
ça du Marketing !) 
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Encore un article eur "CURE" ? 
Encore un ue psychanaliti- 
ue aur Robert SMITH ? On «à 

déjà tout dit, on à déjh tout 
lu eur eux. Sur "LUI", qu'y-n- 
14-11 de nouveau dans l'exinten- 
ce de Robert SMITH ou dans cel- 
le de CURE qu'on ne sache déjà 
Que n'est-1l passé dans la vie 
du groupe qui nous #01t encore 
inconnu, des mouvements inces- 
sante de pernonnel aux avatars 
CURE/BANSHEES, THE GLOVE, que 
Robert SNITH et Steven SEVERIN 
feront être le pa +: d'un slbus 
de la destinée de Simon GALIUP 
cherchant se nouvelle voie avec 
THE CAY" et maintenant "POOLS 
CAX DANSE", su concours scéni- 
que et artintique de Robert ÿ 
SKI?H à SIOUXSIE ? On soit déjà 
tout ça, et pourtant CURE peut 
encore nous mrprendre, nous 
étonner. Tout au moins le veut- 
11 ! Et s1 CURE n'a plus devant 
lui de voie ouverte qui puisse 
nous créer la surprise, il n'en 
rente pas moins que Robert 
SNITH, lui, nous cache encore 
des choses... 


1979 - Dès l'abord, le début, 
CURE à choisi la voie sombre, 
celle des vissges cachés, celle 
des voix impersonnelles, des 
sons sann images parce que sans 
visages à mettre desrus. La sor- 
tie en 79 de "THREE IMACINARY 
BOYS" à été saluée come un 
évènement. On fétait la naissan- 
ce d'un nouvesu groupe et d'un 
nouveau non. On croynit que 
CURE arrivait sur le devant de 
le scène pour imposer un nou 
venu style, ultra dépouillé, 
mélodies travaillées mais son 
rêche, brut, sans ficriture au- 
cuüne je puisse détourner sa 
vérité première. On ignorait 
#iors que la meule constante de 
CURE devait être l'évolution à 
tout prix. 

Déjh, le climat s'annonçait 
louré, 11 n'y avait là que des 
{sages axdres, et le voix de 
Bobert SMITH, pas encore vrai- 
ment affirmée, à ls limite du 
ton geignsrd. Par la pochette, 
obseure au possible dans les 


{swges proposées, par le traite- 
ment brut des sons, tout sez=- 
blait incertain, comme si lens 
susiciens allaient d'un pas peu 
assuré ; comme mi même ils n'é 
taient pas très sûre de vouloir 
réellement faire de la musique. 
La batterie de Laurence TOLHURST 
ve réduisait au minimum vital 

et créait en cela un climat 
lourd et dérangeant, qui met 
sal à l'oine, pênant comme si 
l'on se trouvait soudain en ur 
lieu où tout un tas de prens que 
l'on ne connaft pas se parlent 
et se tapent fraternellement sur 
l'épaule alors qu'on est là en 
étranger. Ce non, finalement 
uitra-léché tant il est ninpiie- 
te, était alors une contre par- 
tie fracussante de clarté aux 


dructations sublimes des punks. 
De nêne, face à l'agressivité 
visuelle repoussante et hisurte 
des punks, l'image du groupe 
était-elle clean au maximus ! 
aspirateur, lampadoire et réfri- 
gérateur, simple image électro- 
ménégère, ou absence d'isage. 
Par l'usage visuel de ces uaten- 
siles on ne peut plus courants, 
CURE s'introduisait dans le mon- 
de de l'auditeur pour étre par- 
tie intégrante de non environne= 
ment quotidien, 1e épalenent 
crésit le mulaise en devenant, 
soit un groupe sans visuge, soit 
la personnalisation de nos en- 
gins familiers, Et c'est 1h le 
parti-pris de CURE, ou de Robert 
SLITH : intriguer, qu'on se po- 
se des questions, eur lui, aur 
le groupe. Peut-être Robert 
SMITH voulait-1l simplement fai- 
re de la musique, pour le musi- 
Que seule, mans rien chercher 
d'autre, mais 1] s'est enferré 
lui-mése car, en voulant nier 
les personnages nu sein du grou- 
pee 11 en est arrivé, pour que 

e groupe n'existe pas seul, à 
devenir "Le Groupe", 


1980 - Avant même l'apogée, et 
"PORNOGRAPHY", CURE dévornit ses 
membres, ou bien ceux-ci fuy- 
nient-iln ce groupe par trop 
bouffeur d'identité. Michaël 
DEMPSEY laissnit déjà le groupe 


après "THAEE IMAGINARY BOYS" en 
décezbre 79. Et depuis, CURE (ou 
bien faudrait-11 dire Robert 
SUITE ?) est une entité à tête 
chercheuse qui avale les indivi- 
dus. La nouvelle formation à 
quatre membres ne durers pas un 
an : de Simon GALLUP, nouveau 
bassiste en place, de DEMPSEY, 
et MATTHIEU HARTLEY, clavier, 
seul restern GALIUP à la fin de 
l'année 1980 qui aura vu la sor- 
tie de "SEVENTEEN SECONDS". 
Matthieu HARTLEY quittera le 
groupe au cours de la tournée 
qui œivra la sortie de l'albuz, 
en Septembre 80. Et le trio 
"CURE" continuers ls promotion 
de cet nlbus au titre ét e. 
Mais faut-11 bien chercher à con- 
naître la face cachée de CURE, 
ne reisquerions-nous pas la dé- 
ception ? À propos de "17 SE- 
CONDS", Robert TE dit lui- 
même que le titre no nignifie 
rien, que c'ent juste un titre 
cosme ç8, “parce que ÇçS sonnmRit 
bien" ! N'y aurait-1l que ça en 
CURE : le plaisir des nots et 
den sons parce qu'iln sonnent 
bien ? Tout dans ie discours de 
Robert SMITH serait siors vain ! 


1981 - En avril 61, c'est la sor- 
tie de "PAITH", sans grand tapa- 
0. CURE semble n'être stabiliné 
a formation hk trois du début 
fonctionne, mËêse ei le bassiste 
an changé. La ligne posbre se pro- 


longe dans la grissille annoncée 
en pochette, dans le froid opa= 
que den cathédrales. 


1982 - Et puis, un an après, c' 
ent le boum, le grand choc de 

"PORNOGRAPHY*, Encore cachés 
derriere leur photo floue, les 
trois mezbren de CURE nous appa- 
raissent diffornes et liquides, 
sus un flot rouge sang, où bien 
engloutin déjà par un feu sombre 
déformant leurs visiges en mas- 
ques d'HALLOWEEN. 

PFRONOGRAPEY", album splendide 
de noirceur et de profondeur, 
intemporel, à cent lieues du son 
rude des débuts : 11 y à mainte- 
nant un relief à la noirceur, ce 
n'est plus en à-plats simplintes 
que CURE se définit, mais en 
grande gouffres obscurs. De ri- 


pe et prisnire qu'elle était, 
a batterie de Laurence TOLHUAST 
s'est faite plus oppressante, 
prédominante, elle ent en avant 
de la ligne sonore, eur 1 
pes graves et résonnantes, 
elle crée tout l'environnement 
nécennaire aux pleurs de Robert 
SNITH. "PORNOGRAPHY" accroche 
et nous questionne : s'agit-11 
du portrait désabusé à outrance 
de notre monde, de nos vies, où 
bien avons-nous 1h dans la cire 
une introspection en bonne et 
due forme de l'enprit tourmenté 
de Robert SMITH ? Mais les ques- 
tions ne resteront pas sans ré- 
ponse, parce que Robert SMITH 
comsence à parier. La "Chose" 
CURE devient quelqu'un. 
Avec "PORNOGRAPHY", Robert SKITH 
et les siens sont allés au foné 
de leur inconscient, su bout de 
leurs expériences, 115 ont plon- 
é en eux-mêmes pour en extraire 
« viclence. Car "FORNOGRAPHY" 
est ultra-violent, Non pas tant 
dans le non, qui n'est "que" 
fort, non pes dans les mots, qui 
sont toujours flous : "PORKOGRA- 
PEY" est viclent dans le gente, 
dans l'ensemble noir qu'il con- 


“. 

Peut-être même ent-1] trop vio- 
lent ? Le tournée "PORNOGRAPAY" 
est épuisante pour le groupe. 
Simon GALIUP quitte le groupe à 
ce moment-là, suivant à ? ans 
d'intervalle l'exesple de Kat- 
thiou HARTLEY. Ca y ent : CURE 
a mongé ses enfants, 11 ne res- 
tera plus pour le faire vivre 
que Robert SMITH, la tête, et 
Laurence TOLHURST, lens jantes. 
Et SNITH-la tête encaisse toute 
la violence de ce nouvel album, 
toute la souffrance de cette 
nouvelle tournée. Alors 11 parle, 
parle, donne des interviews, et 
s'explique, à n'en plus finir ! 
En a-t-11 4 de porter le 
poids du eucecès de “PORNOGRAPHY "7 
A force de jouer la carte obn- 
cure, indéfinie, Robert SKITA 
rioquait lui aussi d'étre bouffé 
par l'1 e CURE se crésit 
seul, au deih de nes membres, 
dans l'anti-image, Robert SUITH 
n'eut sauvé, n'ent sorti du trou 
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où 11 s'était mis, consciemment 
ou non, en voulant ne rien on 
trer d'autre de lui que CURE. 
Et CURE à censé d'exister en m1. 
Robert SMITE à brisé l'anti ima- 
ge, assisté par l'apprenti sor- 
cier Laurence 7) ST, le fidè- 
le, l'unique. Et pour mieux 
exorciser le poids de ls désen- 
érance déchirée de "PORNOGRA- 
", les deux rescapés ont 
joué. 


1983 - En cassant leur inage et 
en lançant les petits amse- 
eules que sont "LET'S GO T0 
D" ou “THE WALX", 118 ont 
joué la détente. Ils ont égsle- 
ment dérangé à nouveau : ceux 
- croyaient que "PORNOGRAPHY" 
tait un nouveau départ n'ont 
P socepté que ce soit un sbou- 
tionement. Et 11 faut bien avou- 
er que len maxi-45t de CURE 
avaient de quoi surprendre : 
CURE n'avait-1l plus rien à dire 
pour tomber ninsi dans la dance- 
music, dans la soupe direient 
certalns ! Mais ce serait ou- 
blier qu'il ne s'agit plus de 
CURE, mais de Robert SMITH, de 
l'homse Rob ; et l'homse est 
anxieux, 11 sent l'urgence, cos- 
mo si le temps lui était compté. 
Alors, pour se débarasser défi- 
nitivement, sans pour autant le 
renier, de la peau par trop en- 
combrante du dernier albus, 11 
s conjuré le sort en dispersant 
von esprit, et CURE par la mêne 
occasion. Entre ces 45 tours, 
peu sérieux et ponctuels, qui 
n'auront pas dans le temps l'in 
portance #t la brillance de 
*PORNOGRAPHY", Robert SMITH à 
oué nvec SIOUXSIE ; 41 a créé 
e temps d'un albums, "THE GLOVÉ" 
avec le bassiste des BANSHEES, 
Steven SEVERIN, tandis que Lau- 
rence TOLHURST penssit à autre 
chose, ce qui allait l'anener, 
entre autres, à la production de 
BAROQUE BORDÉLLO. 
TUE GLOVE, avec son unique albums 
“BLUE SUNSHINE", fait d'ailleurs 
plus penser à NËY ORDER qu'à 
CURE, et ce n'est certes pas un 
hasard : NEW ORDER aumsi avait à 
pe défaire d'un pee trop pe- 
sant, Et 11 serait stupide de 
taxer ces gens de faire dans le 
“commercial”, alors qu'ils ne 


font qu'exorciser leur mémoire, 
Ce n'est pas à nous de juger, 
1ls sont neuls en leur tête et 
bous n'y pourrions rien changer, 
quand bien même les critiques 
leur montrersient le caniveau 
en voulant les y rouler ! 
En Août 8), Robert SMITH décle- 
reit au NEW MUSICAL EXPRESS : 
"Je ne considère pas CURE comme 
un groupe, de toute fagon, nous 
n'existons pas pour le moment, 
ss eujourd'hui*. À l'époque, 
obert SMITH et Laurence SOL 
HURS? s'étaient adjoints les ser- 
vices de deux autres musiciens, 
Andy ANDERSON à la batterie, et 
à la basne, Phil THORNALLY, qui 
produisit le très étonnant 


"LOVE CATS", paru fin 83 avec 
l'aide du producteur habituel 

de CURE, Chris PARRY. Phil THOR- 
KALLY avait déjà produit "PORNO- 
GRAPHY®", 11 navait donc bien 
comment accéder au désir de 
Robert SMITH en mettant en forme 
ses impressions. Et LOVE CA?S 
tranche encore Un nouveau réseau 
d'idées toutes faites : CURE ne 
se parodinit pas lui-même lore- 
qu'il parait son propre style 
des stours sautillants de "LET' 
S GO TO BED" et "THE WALK", et 
avec "LOVE CATS", CURE crésit 
quelque chose de complètement 
différent. 11 n'est pas jusqu'à 
la pochette qui ne ronpe le ry- 
tnæe CURE : hautes couleurs et 
lettres dansantes. 


1984 - Robert SMITH, dans son 
interview au N,M.E,, dénignait 
Andy et Phil comme "es assie- 
tante tesporaires à l'entrepri- 
se", 51 Phi] THORNALIY n'a pas 
démenti la légende du CURE- 
SATURNE, dévorent ses propres 
enfants, en quittant le groupe, 
Anéy ANDERSON a vu, quant à foi, 
son contrat prolongé même s'i] 
senble qu'il doive se borner à 
n'être, pour l'instant, que "LE- 
TYPE-QUI-J OUE-DB-LA-BA IE- 
POUR-CURE". 

Et voici maintenant, 

CURE revient, svec "THE TOP". 
Kon plus le CURE que nous con- 
baissions, un autre CURE ! Les 
dernières paroles eur "FORNOGRA- 
PHY" étaient : Je dois combattre 


cette maladie, trouver un remède, 
Sane-doute est-ce chose faite ! 
Le duc SMITH-TOLHURS?T explore 
d'autres zones musicales, peuple 
ron univers de nouvelles réfé- 
rencen, et si l'inspiration d'en- 
semble reste dans les mêmes tons 
que ceux que nous connaissons, 
pour être de CURE, la ette 
sonore s'est élargie. Par contre 
11 y à émerge de nouveau certai- 
nes couleurs éu CURE des débute, 
rebaussées par endroits d'un 
arrière goût den maxi 45t ludi- 
ques et transitoires, pour l'es- 
prit. Cosse quoi, ils n'étaient 
peut-Étre pas aussi insigni- 
fients que Robert SITE aurait 
bien voulu le fsire croire ! 

Sur "THE TP", l'inspiration de 
SITE et TOLHURST se dispernse un 
peu, cherchant d'autres lieux 
sonores, pas toujours d'un 
intérêt. Ils mènent la barque à 
deux, loiesant à Andy ANDERSOS 
lé »oin d'assurer toutes les 
percussions, ét invitant au se- 
zophone, dont ls présence est on 
ne peut plus éfscrète, Porl 
THOMPSON, C'est Robert SMITH 

qui = la plupart des mor- 
cesux à lui-seul, montrant bien 
qu'il est CURE. Et "THE TOP" 
nous offre l'inage d'un groupe 
eux tons variés, loin de l'unité 
forte de "PORNOCRAPEY", L'isage 
d'un ton nouveau qui se chere 
encore. 

11 reste que CURE ent toujours 


vivant, peut-Etre mins fort, 
mrement moins original qu'avec 
"PORNOGRAPHY" qui restera, qu'on 
le veuille ou non, une étape 

marquée et un disque de référen- 
ce dans la carrière de CURE. 
Mais c'ent le bon vouloir de 
Robert SMITH qui diri le grou- 
pe et son publie, {tons 
qu'il nous surprense encore, 
sans quoi 11 perdra toute son 
audience, car 11 n'est condamné, 
per en musique e: tout ce 

qu'il en s dit, à être toujours 
autre, toujours mieux, Môme s'11 
7 s eu nauvaise interprétation 
den propos de SMITH par le pu- 
blie, de CURE, celui-ci est de- 
venu très exigeant. Et l'entité- 
QURE pourrait bien manger sn 
propre tête... 


Fb. LEMOINE. 
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Ca s commencé par étre une node. 
Depuis quelquen mois, c'est de- 
venu un “phénombne de société" 
J'éont presse et radio font leurs 
choux gras. Bientôt, matraquage 
télévimue] aidant, ce sers uDe 
composante bannle du paysage 
médintique... Pas de doute, 11 
faut compter avec ls VIDEO. Sur- 
tout dans le domaine du rock où 
elle peut devenir le moyen d'ex- 
pression par excellence, permet 
tant enfin la promotion auprès 
den masses de sons et d'inages 
devenus indiasocinbles. Maineu- 
reusement, la production vidéo- 
rock ent aotuellement limitée 
au cadre étroit du "clip" coz- 
mercisl. Non seulement la majo- 
rité de ces "clips" manquent 
dénéspérément d'imagination, 
main le plupart ne sont nêne 
pas tournés avec du matériel 
vidéo... Ainsi, l'incontowrnn” 
ble “Thriller” de M. JACKSON, 
primé au MIDEM et qui n'est 
qu'un film musical de court- 
métrage comme on en fait depuis 
des années, 11 ent grand tezps 
de faire suvoir que la vidéo 
peut et doit apporter plus au 
rock. C'est pourquoi ROCK ART 
vous propore ce petit voyage 

au pays de la "création". 


Dieu noit loué, 11 existe à 
Paris quelquen vidastes pleins 
d'idées at maffisnmment talen- 


tueux pour mettre ces idées en 
inages. Je le sais : j'en ai 
rencontrés, 


- LES AUTEURS - 

11 y a encore deux ans, Jérôme 
LEPIUP faisait de la susique, 
avec son frère et quelques co- 
pains, Le groupe s'appelait 
ROISY NEIGHBOURS. Après avoir 
raclé les fonds de tiroirs, ile 
sortirent un 45t autoproduit 
svec trois morceaux, L'accuei] 
réservé aux deux premiers fût 
“osez bon. Mslheureu ent, le 
troisième, le préféré de Jérôme 
fÜt jugé trop peu commercial 
(11 faut dire que c'était une 
bande passée à 1' 
C'est ce qui pouss 
réaliser une vidéo dudit sor- 
cesu, Ainei paquit "Noiey Neigh 
bours" première oeuvre des KAI- 
TRES IU MONDE. Les MAITRES I 
MONDE, c'ent un "groupe vidéo" 
composé d'un noyau de six ou 
ept personnes, généralement 
mues den Arte Déco où sêse y 
étudiant encore, Le mouvenent, 
ainsi que me l'expliquent J,. 
LEPDUP et Larry PLASH di 
viné en deux tendance : “de le 
préhistoire au futur probs 
Le côté futur probable, c'e 
Yann NOUYEN qui, lui, fait de 
la vidéos depuis quatre ans. On 
ne le présente comme le petit 
génie du groupe. S4 première 
vidéo, "Media 0", coproduite 
par le Centre Pompidou, à été 
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maintes fois a Se et présentés 
pendant un mois à Besuübourg. En 
ce moment, 11 achève avec ses 
petits cansrades le premier épi- 
sode d'un feuilleton SP, réali- 
sé entièrement en vidéo et con 
sandé par l'IKA, Mais le rock 
concerne plus la te nee pré 
historique que représentent ses 
interlocuteurs, LEFDUP et FLASH. 
Ainsi, après "Noiey Keirhboure”, 
11s ont tenté de réaliser des 
vidéos pour des groupes pari 
siens, Vous avez peut-être vu, 

à la télévision, celle de L'CRA- 
TE IOLKX : un des mezbres du 
groupe, liroté sur un sière de 
dentiste, ne fait torturer par 
un froçuois hilare, quand 11 ne 
pend pas lamentablement au pla- 
fond. En fait, c'est pratique- 
ment le seul exezple d'un tre- 
vail en collaboration avec un 
groupe rock. Un projet similaire 
avec ORERKAKPF a échoué, en rai 
son du manque de motivation ré- 
elle de ces derniers. La plu- 
part du temps, LES MAITRES I 
MONDE mettent en images leur 
propre musique, c'est-à-dire 
celle de Jérôse. Le résultat ent 
le plus souvent étonnant et d4- 
tonnant, Prenez par exemple 

"Xis 11 Songs", bhomnage délirant 
eu dictateur nord-coréen. Ca se 
présente comme une série de 
courtes séquences dont la plus 
frappante est l'apparition d'un 
NOUZGHEVA (voir photos), chan- 
tant, sur l'air d'une sarebe pa- 


>... ImageS...ImageS... ImageS... Images. 


rachutiste, "11 ent gros come 
une baleine / Kim 11 Suns / Et 
en plus 11 s mauvaise haleine / 
Kis 11 Sung"... Un produit con- 
plet, sons et images, voilà ce 
qui intérennse LEPOUP et PLASA 
qui tiennent besucoup au con- 
cept de "groupe vidéo", La 
question qui se pose est celle 
de savoir ai leur option ent 
viable. "Il n'y à pas encore 

de surché pour un travail con- 
me le nôtre" m'explique Jérôme. 
"Ce que nous faisons n's aucune 
véleur commerciale. Le seul àdé- 
bouché possible, pour l'instant, 
c'est la télévision. Or la télé 
ent inondée de vidéo-clips con- 
merciaux qu'e diffuse sans 
rien payer. Ilan sont fournis 
gratuitement par les maisons 
de disques pour qui c'est un 
moyen de promotion parmi d'au- 
tres. Alors tu penses que la 
télé ne va pas nous payer, nous. 
Ce serait comme si on te payait 
pour venir coller ton affiche 
eur un eur", Aussi, atten- 
dant de pouvoir vir e leur 
art, les NAITRES IL MONDE bi- 
douillent et profitent au maxi- 
æux den ponsibilitén offertes 
par 1 Arts Déco, Cela n'enta- 
ze à! leurs en rien leur mo- 
ral, r {ln disposent d'une 
totale liberté d'action. Cette 
liberté qui les pousse à explor 
rer toutes les voies : ains 
Larry FLASH à récemment édité 
un fanzine-poster (Ballet Pour 
Une Pommade) et Néné BADER, un 
autre MAITRE DU MONDE, fait 
partie de l'équipe de "Toi Et 
Moi Pour Toujours", superbe 
fanzine d'art, 


Mon deuxième rendez-vous æe 
conduit dans un ismeuble cossu 
de l'avenue de Wagram pour ren- 
contrer MICHEL de WONDER PRO- 
DUCT. S1 les MAITRES IL MONDE 
étaient probablement encore des 
inconnus pour vous, vous con- 
paiosez forcément WONDER PRO- 
DUCT. Car WF c'ent : la pub 
pour les fast-food O'KITCH, 
celle pour les PTT et pour la 
lutte contre le cancer, et aus- 
si le générique de PRESSE CI- 
TROK, la nouvelle émission de 
me direz-vous, 
grand cbose à 
voir avec le rock. Eh bien . 
Tout co len MAITRES IL MONDE, 
les gens de WP veulent être un 
roupe vidéo. Miche] ='a montré 
«+ local où lui et ses ais con- 
posent leur musijue. En fait, 
c'est un véritable laboratoire 
enconbré de synthétiseurs sophie- 
tiqués (Emulator, Drumulator, 
etc...) : musique digitale pour 
images digitales, le A 
est parfaitement logique. Ils 
veulent svant tout créer un look 
qui leur soit propre, aussi, non 
contents de créer leur propre 
mrique, ils collaborent avec 
des siylistes et des décorsteurs. 
31 WP fait dans la pub où le 
clip (PRESSE-CITROK), c'est plus 
par tactique que par goût. Ki- 
chel n'en exniique longuement... 
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“La pub nous permet tout simple- 
ment de vivre et de trouver ien 
moyens de continuer notre pro= 
pre travail de création. l'inté- 
rét de la pub est multiple, Elle 
« fait terriblement svancer le 
cinéns en donnant aux réslisa- 
teurs le sens de l'ellipse et 
en révolutionnant la technique. 
De même, nous mous servons de 
la pub pour faire progresser ln 
vidéo : on habitue les gens à 
des isuges différentes et on 
s'habitue à travniller avec 
d'importants moyens techniques, 
Ce qui compte surtout pour nous, 
c'est n'infiltrer partout pour 
que l'image rente. Etre présents 
sur un canal où on est en comœ- 
nication permanente avec le pu- 
blic ; pour l'instant, c'est la 
pub, et, dans une moindre mesu- 
re, la télévision. Par exemple, 
nos travaux sont diffusés régu- 
librement par une chafne cablée 
hollandaise, On considère un peu 
nos pubs comse des émissions 
sponsorisées, en attendant d'ar- 
ver À ce qui se passe où Japon 
où la pub devient un véritable 
mécénat.” 11 n'y « donc pas 
d'autre solution, à l'heure ac- 
tuelle, pour se faire connnftre? 
Pour les artistes, ls seule s0- 
lution est la communication. On 
« plus de mal pour montrer nos 
vidéos à PRE que pour dé- 
crocher un contrat 8vec UB an= 
nonceur, De toutes façons, on 
préfère la pub aux vidéo-clips 
commercieux, parce qu'on peut 
au moins choisir notre musique”, 
Quand done rra-t-0n juger 
les "vraies" créations de W.P,7 
Dès le premier juin, au palace 
de Cabourg où ils présenteront 
un sbow vidéo irerigete 
rodage d'un spectacle qui pour- 
reit être un den évènements de 
l'automne. Toujours en automne, 
vous pourrez voir un show de 
Mertin REEVE (SUICIDE) mis en 
scène par #.P, Et puis, last 
but not least, le premier vidéo- 
dinque interactif va bientôt 
sortir : un programme consacré 
aux univers de la Danse, de 
l'image et des Formes, que l'on 
pourra “lire” selon son choix 
en intervenant avec un mini- 
ordinateur. Quoi qu'il en soit, 
soyez prêts à reconnaftre les 
inares npeedées qui sont la 
griffe de WP : ous n'avons 
pas benoin de raconter upe bis 
toire. Nos isnres sont des i=- 
pulsions qui réveillent les 
images que les rens ont scousm- 
léen en trente ans de culture 
sudio-vimuelie". 
Si les KAÏITRES IU MONDE et 
WONDER PROIUCT réussinsent à 
exister, 1] faut reconnaitre 
qu'ils sont l'exception. Nom- 
breux sont les vidéantes qui 
attendent de trouver les moyens 
financiers pouvant leur per- 
mettre de n'expriner. 


- LES PRODUCTEURS = 
Le molns qu'on puisse dire, 


c'ent que les mécènes ne cou- 
rent pas les rues. Il n'existe, 


à ma connnissance, qu'une ini- 
tiative privée ; celle de la 
chaîne de fast-food O'KITCH, 
+ évoquée, Son intérét pa- 
rait assez discutable, Tout 
avait pourtant bien commencé 
re l'an dernier, O'KITCH 
décide de jouer la carte du 
bhanburger à ls sauce branchée, 
rock, nouvelles images et tutti 
quanti. En deux temps trois 
pouvements, les restaus furent 
équipés d'écrans vidéo et une 
campagne de pub, nignée WP, ten- 
tait de drafner den foules de 
jeunes gestronomes modernes, On 
s'y voyait déjh : la viande ha- 
chée aù secours de la création 
vidéo-rock. Le rêve américain 
quoi ! Mais un en après, l'ex- 
périence n'essouffle, O'KITCH 
n'a pas financé le moindre clip 
musical et diffuse des prorraz- 
Ses commerciaux traditionnels 
du style PLATINE 45, comse si 
vous y étiez. L'avantage, c'est 
re cs coûte moins cher. Quelle 
éception ! Les premiers mécè- 
pes den tenps modernes sont des 
radins, On me répondre que 0" 
KITCH propose toujours sux jeu- 
pes créateurs d'envoyer des 
bandes en vue de lens diffuser. 
Mais vous en connaisnez beau- 
coup, vous, des viééastes capua- 
bles de résliser un travail in- 
téressant sans nide financière 
réslable ? 
côté den pouvoirs publics 

les choses ne s'annoncent rüère 
mieux. 11 y a bien l'INA, mais 
11 s'occupe plutôt de vidéo 
"artistique" à l'usage de l'in- 
telligentais qui fréquente Feau- 
bourg et le Musée d'Art Koderne, 
Le Kinistère de la Culture à 
créé l'an dernier l'agence OCTET 
dans le but de promouvoir l'uti- 
lisation de nouvelles techniques 
audio-viauelles, Un de ses otiec- 
tifn ent de faire prorresser ia 
vidéo de création en util 
le clip comme locomotive. Je me 
rendin donc dans les iureaux 
flambants neufs de l'agence pour 
obtenir plus de précisions. Ce 
que m'apprit P. BALBIS, l'un des 
responsables, n'avait rien de 
bien enthousiasmant. "L'OCTET 
n'a pas été créé pour distribuer 
des wmibventions. Ce que nous 
faisons, c'ent initier des pro- 
jets pour donner des idées aux 
annonceurs, leur montrer qu'on 
peut obtenir d'excellents résul- 
tats en utilisant la vidéo. On 
co=-produit des clips en fonction 
de certains tres : prix, 
poyens techniques mis en oeuvre, 
rétlisateur, groupe... Nsis no- 
tre rôle ne limite à mettre en 
contact créateurs, groupes et 
producteurs. Après ç#, à eux de 
se débrouiller". L'idée est bon- 
ne, mais les résmiltats blent 
bien maigres Es nb présent : 
Weiques clips résiinés (Yves 

NON...) et RES sutres en 
pe tion (INDOCHINE...) L' 

n déjà lens yeux tournés 
vera l'avenir (images crées par 
ordinateur...) et ne fers pas 
beaucoup plus pour la vidéo-rock 
S'11 ent difficile de trouver 
des soutiens financiers, les oc- 


casions de se faire connaftre du 
publie ne sont pas plus nombreu- 
ses. Les MAITRES IU MONDE avai. 
ent raison : 11 Le 4 s pratique- 
ment pan de débouchés. 


CE 
= LES DISTRIMRITEURS -— 
Les os Channel 80 à la Ga- 


renne Colozbes. Ausourd'hui, 4 
avril, on y tourne l'émission 
de HAUTE TEXSION qui sera au 
programme des ENFANTS DU ROCX 
lie Æ avril. J'ai rendez-vous 
avec Bertrand MERINO et Alain 
EUROSSE, deux des producteurs 
de HAUTÉ TEXSION, Ce sont des 
pionniers de la vidéo-rock à la 
télévision. Depuis deux ans et 
demi, 118 s'efforcent de présen- 
ter des clips "différents" et 
sent à toucher, chaque 
près de 4 millions de 
spectateurs. Qui à dit : "Hors 
du commercisl, point de salut" ? 
"Nous essayons de promouvoir le 
développement d'une vidéo-rock 
originale", m'explique Alain 
EUROSSE. “Depuis la banalisation 
du clip et la miltiplication 
d'émissions qui passent n'impor- 
te quoi n'importe comment, on 
devient de plus en plus diffici- 
les, à la foin mur les images et 
vur les musiques. On passe les 
clips de maisons de disques 
quand ils nous plaisent, ce qui 
eut rare (Laurie ANDERSON..,.), 
et on privilégie les proéuetions 
indépendantes que nous simons 
(PTOSE PRODUCTION, LES MAITRES 
DU NONDE...)" Sont-ile vreiment 
si intraitables eur la qualité ? 
Je me souviens d'avoir vu, dans 
HAUTE TENSION, "White Wedding" 
de Billy IDOL, Ce n'était pas 
une concession au commercial ? 
Bertrand MERINO se répond : “On 
ne nous impose jamais un elip. 
C'était peut-être une conces- 
sion, mais 11 n'y avait proba- 
blement rien de mieux à ce =0- 
ment là, Et puis 11 faut penser 
aux téléspectateurs et essayer 
de ne pas les dérouter cozpiè- 
tesent en ne montrant que des 
trucs bizerres. Déroutons-les 
seulement à 90 #*, L'oririnali- 
té de l'émission tient en gran- 
de partie à la façon dont sont 
présentés les clips : chaque 
émission à généralement un thè- 
me précis, illustré par des sé- 
quences) de lisison tournées en 
vidéo. X quand un vidéo-shon 
bosogène entièrement réalisé 
par l'équipe de HAUTE TEXSIOK ? 
"Nous avons réslisé une ésiasion 
où on décrivait le parcours 
d'un musicien qui monte à :e ce- 
pitale pour trouver une 241807 
de disques et qui devient d1- 
recteur de cette maison de dis- 
ques. On avait notamsent tourné 
une séquence au psrere de Cri- 
mée, vur "Ghetto" de METAL UR- 
BAIN. Rares sont ceux qui ont 
compris. C'était une des rares 
tentatives de faire une espèce 
de suivi, Je crois qu'on en!” 
renters là, parce qu'on essaie 
de trouver une formule nouvelle 
à chaque énission et, surtout, 
parce qu'on snnque demoyens. 
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Cu nous coûterait une fortune 
de produire nos propres vidéos. 
On préfère passer les travaux 
de vidéastes indépendants qu'on 
leur paye avec non petits mo 
yens*. N'hésitez donc pas à 
envoyer vos cassettes, EUROSSE 
et MERINO n'attendent q 
"Tout ce qu'on voit d'1 
sant, on le prend". Jus 
quel genre de productions trou- 
vent-ils "intéressantes"... ? 
"C'est difficile à dire. Quel- 
que chose qui nous a énormément 
plu, par exemple, c'ent ce que 
fait : ven vi- 
déos sont parfsitenent achevées, 
musique et imugen. À côté de ça, 
11 y a des productions fauchées 
qui sont très bien, Ce qu'on 
n'aime pas, por contre, c'est 
le vidéo art duransien e$ péni- 
ble, comme la plupart des oeu- 
vres qu'on s pu voir pendant 
l'exposition Electra, au Musée 
d'Art Moderne. Et aussi les vi- 
déos décoratives, qui font dé- 
filer dos Sznges, souvent ste- 
tiques ou abatrai … sur fond 
suuical. C'est très bien, à la 
maison, quand on veut se créer 
une anbiance ; mais pas pour 
HAUTE TENSION. On doit respec- 
ter un schéma précis, avec un 
temps d'émission annez court, 

et 11 faut que ça bouge”, 
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Une éainaion mensuelle à la té- 
lévinion, c'est bien, Mais c' 
est peu. En attendant )l'éclo- 
sion des télés privées, dont on 
espère poLss miltiplieront 
les expériences du genre HAUTE 
TENSION... 


en entendu la possibili- 
té de vendre directement au pu 
blie des vidéo-casnettes de 
rock. La forsule est déjà flo- 
rinnante en Grande-Bretsgne. 
Ici, Prancis BARILLIER vient de 
tenter l'expérience. Il s'occeu- 
pe de CANOE, fanzine eur K7 
(audio). Depuis peu, CANDE pro- 
pose une vidéo-cassette présen- 
tant un certain nombre de grou- 
*+s, français pour la plupart. 
Pi qualité technique du produit 
t isparfnite, les documents 
syant souvent été piratés eur 
des programmes télé, mais ob ne 
peut que saluer une telle ini- 
tistive. Francis BARILLIER ='in- 
vite à venir en discuter chez 
lus, 


ROCK ART : Pourquoi prends-tu 
le risque de mortir une casset- 
te vid ? 


F.B, : On a commencé par faire 
un montage vidéo pour le ver- 
nisenge de CANOE I, Par la 
suite, IUCRATE MILX n fait des 
clips, on connaissait René de 
Mesory Vidéo qui avait des pri- 
ses de groupes en concert, donc 
on s décidé de faire un progran- 
me vidéo avec le matériel die- 
ponible. On travaille déjà eur 
une deuxième bande qui sera une 
amélioration de celle-là : on 
va rechercher ls meilleure que- 
lité possible, notamment pour 
les séquencen live. 

R.A. : Ce n'est donc pan un tra- 
vail de production ? 


P.B. : Ce qui se passe, c'est 
qu'on regroupe les travaux de 
gens qu'on connaft. C'est une 
tnpèce de collectif, 


R.A. : À en croire l'isportance 
des prises en concert, c'est 
l'aspect documentaire que tu 
privilégies par rapport à ls 
création ? 


P.B. : On n'est pan plus inté- 
ressés par l'aspect documentai- 
re, mais je crofa utile de son- 
trer des groupes sur scène. On 
voit dans quelles conditions 
travaillent les groupes. Je 
trouve, par exesple, que les 
documents TARCET VIDEO sur la 
scène punk de la côte ouest des 
Etats-Unis ont benucoup d'inté- 
rét, La même chose pour les K7 
Factory. 11 faut dire que je 
mis aussi œusicien.,, 

R,A. : Ce travail en vidéo est 
116 à celui en studio avec le 
fanzine ? 


P.B. : La vidéo est un travail 
particulier, Mais je pense qu'à 
chsque gros rmuméro de CANOE, on 
sortira une bande vidéo en re- 
lation, 
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R.A,. : Est-ce que tu crois à 
l'avenir d'une vidéo-rock de 
créstion ? 


P.B. : La vidéos ent encore bai- 
butiante et je croi c° 

maintenant qu'il fau 
pour essayer de faire « 
cette forme d'expression « 


tique. On peut faire besucoup 
mieux, 


"petit à 
l'oiseau fais son nid”. 
drs encore patienter quelque 
temps svant qu'arrive à s'ispo- 
ser une vidéo-rocx autonome, 
C'eut-h-dire un moyen d'expres- 
sion à part entière, qui ne se 
réduise plus à un support publi- 
citoire pour la commercinalisn- 
tion de disques. Mais on y arri- 
vers, je prends les paris... 


P. BORDES. 
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En 1941, PÊTE EURNS déclarait, 
dans une intervien du N.N.E, 
vouloir tuer IAN Me CUIOCH 
chanteur d'ECHO AND THE BUNNY- 
MEN. 
En 1982, 11 s'attaque À MALCOM 
Ne LAREN en le erftiquant vio- 
lemvent œur la fausse image qu' 
11 donne de la munique ethnique 
d'origine nfrienine, 
En 198}, 11 lance anne sontrer 
le moindre clignotement des 
pouplèren ou pincement den 1è- 
vres qu'il serait prêt À défen- 
dre ses opinions face à 700 mi- 
litante du FRONT NATIONAL et 
njoute que la violence fait dé- 
faut en GRANDE BRETAGNE : "11 
n'y « pluns de peur pour nous 
permettre d'avancer, pour nous 
rendre compte à quel point nous 
avons de la valeur". 
11 serait d'ailleurs le premier 
À bénéficier de cette violence, 
lea homonexueln ne peuvent pas 
le sentir, et la majorité silen- 
cieuse le range duns cette cine- 
se. 11 rétorque à junte titre : 
“Je min marié et je fais ce 
dont j'ai envie", 51 vous ne 
le snviez pan, FETE EURANS eat 
chanteur du groupe DEAD OR 
ALIVE depuis on formation à 
LIVERPOOL en 1980, FETE HURNS 
travaille alors chez PAOBE 
disquaire apécinliné du eoln. 
DEAD OR ALIVE, ce sont de fré- 
ents changements de personnel 
ès 1981, un de ces groupes 
parmi tant d'autres à LIVERPOOL 
dont on ne peut navoir ai 119 
exiotent deux moin plun tard, 
En 1994, DEAD OR ALIVE est bien 
vivant, PETE MUANS plus en for- 
ne que janmnin, PETE EURNS, en 
1980, c'était un look à la BOY 
GEORGE, plus fascinant, volon- 
taire, et surtout plus violent. 
11 n'hésite pas encore une fofn 
à prendre BOY GEORGE pour cible 
en le traitant de pilleur de 
looks, No pas lui donner rninon 
serait reconmnftre que Je soleil 
tourne autour de la terre. PETER 
EURNS 16t le réel et unique 
précurteul de cette mode, bien 
qu'il avoue n'être innpiré d1- 
rectement de DAVID RONIE et À 


son époque ZIGCI STARDUST, 

PETE FURNS n'est pas un clown 
ni même un pantin, anis bien 
un garçon dynamique, franc et 
qui croit profondément ce qu'11 
crée. 11 ne recherche nucune 
vole précine et rente fidèle à 
son épo. Son look n'est pas une 
inage mâals bien le reflet d1- 
rect de on permonnnlité, ln 
transposition d'un mode de vie 
qui lui est propre. FETE FURNS 
à lui seul ent une légende, ai 
BOY GEORGE permet à certaines 
personnes d'écrire un livre et 
de le vendre, une encyclopédie 
ne suffirait pan pour recueil- 
lir ven expériences. 

law du groupe NIGHTNARES IN 
NAX, DEAD OR ALIVE se forme en 
1980, NIGHTMARES IN MAX n'a 
existé que le tenps d'un single 
pressé mur INEVITABLE RECORDS 
0002 en février 1940. BIRTH OF 
A NATION comprenait les mor- 
cenux LEATHER / GIALS SONG / 
SHANGRI-LA. Le proupe était 
alors formé de PETE BURNS au 
chant, MAATIN HEALY aux cla- 
viers, MITCH à la guitare, PHIL 
WURS?T à ln batterie, et SUE à 
1n basne. La seconde trnce lain- 
sée por le groupe se trouve sur 
la compilation HICKS FROM THE 
STICKS (ROCK FURCH RECORDS). 

S1 de nonbreuses personnes èrent 
indéfiniment avant de n'incrus- 
ter dans le premier groupe venu, 
PETE FURNS à une fdée fixe : 
créer son groupe et montrer le 
plus rapidement sur une scène, 
Chose dite chose faite, DEAD OR 
ALIVE nait aussitôt den cendres 
de NICHTMARES IN WAX dès 19B0, 
Un premier 45t, 1'M PALLING / 
FLORERS ent presné eur INEVITA- 
BLE RECORDS (000%) la même nn- 
née. 11 sers auivi d'un second 
on 1961, NUMRER ELEVEBEN / NAME 
GAME 10008). Leur premier maxi 
4St comprendra 4 titres, 173 
REEN HOURS NON / WHIALFOOL / 
NOŒHERE TO NOMHERE et 17'5 REEN 
HOURS NON, version DUB, Ce maxi 
est enreriatré par BLACK EYES 
RECORDS et dintribué par ROUCH 
TRADE, La nouvelle formation du 
éroupe en 1981 comprend les mes 


DEAD OR 


LIVE 


bres eulvantn t PETE EURN3 et 
MARTIN HEALY auxquels viendront 
s'ajouter JOE HUSKER, MAYNE HUS- 
SEY et MIKB PERCY respective- 
nent en remplacement de PHIL 
HUAST, MITCH et SUE. 

En Septembre 1982 sortira eur 
le labe) ALACX EYES le ningle 
TUE STRANGER / SOME OP THAT. 

La munique de DEAD OR ALIVE 
ent colorée, prête à vous écln- 
ter en pleine figure, comme 
exploserait une grennde offen- 
nive. Puinonnoe et rythme on- 
ractérisent leurs compositions 
dannantes. Aucun instrument 
n'exprime le vuperflu, ils mont 
tous omniprésents et contri- 
buent directement à la struc- 
ture de chaque morceau en y 
apportant leur non. Chaque pla- 
£e ent originale en #01, unique 
et pourtant si caractéristique 
du son DEAD O8 ALIVE. Un son 
reconnaissable par la voix de 
PETE EURNS, penante telle le 
choc d'un marteau piqueur eur 
den pavés, et pourtant ei nttra- 
yante et provoquante. Une voix 
rauque, lorue des entrailles, 
rage de vivre, peur de mourir 
mais volonté de vainore. 

DEAD OR ALIYE rsanne la première 
bataille. PETE EUNNS, par »on 
mode de vie, son désir d'ex- 
pension, permet au groupe de 
pigner avec le label EPIC en 
noût 1982 et remodèle le groupe 
dont la formation n'a pas chan- 
ré jusqu'à aujourd'hui, Ile 
sont toujours su nombre de 5 : 
PÊTE EURKS (vocaux), MIKB PERCYS 


(banse), NAŸNE HUSSEY (guitare), 


TIM LEVER (claviers, naxophone) 
et STEVE COY aux percussions. 
Commence la folle épopée avec. 
la sortie en juin du maxi 454 
MISTY CIRCLES, puis en septen- 
bre de ls même année et tou- 
ours chez EPIC le maxi WHAT 
MANT, outvi en janvier 1954 
de 1'D DO ANYTMING et en mars 
1984 de ls reprise de K.C AND 
THE SUNSHINE D, THAT'S THE 
MAY 1 LIKE 17% Ce dernier ain- 
gle n causé besucoup 4d'émoi et 
provoqué de nombreux cris chez 
len puriates qui, depuis les 
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débuts, ont œuivi de près l'é- 
volution de DEAD O8 ALIPE : 
m'enfin, ce ningle ont bien là 
pour s'attaquer aux charts du 
monde entier, 11 ne peut nous 
faire celn, une reprine dincottt 
Et pourquoi précisément THAT'S 
THE WAY I LIKE 1T ? 
PETE PURNS est indincernable 
et pourtant cette évolution 4- 
tait prévisible enr correnpon- 
dant parfaitement À son esprit 
de diversification, de rechor- 
che d'émotions divernes. FÊTE 
EURNS ent timide, mais lorsque 
ce norton attaque TAN Me CUL- 
LOCH dans le NME, ce n'ent pans 
pour arracher une quelconque 
publicité tapngeuse, main bien 
parce que ce dernier l'avait 
méchamment dénigré dans une {n- 
tervien donnée une revue an- 
ginine. PÊTE BURNS n'est pans 
idiot, la différence dann l'at- 
titude ne fait pen l'imbécil1i- 
té, 11 joue ce rôle dramatique 
ue bien den acteurs ne vou- 
raient pns se voir attribuer ! 
celui de ne remettre conatas- 
ment en question et d'évoluer. 
11 y arrive nämirablement et 
contre tout courant, 11 memblnit 
qu'11 n'allnit jamais nortir de 
l'ombre, et voilh que l'occa- 
“ion se présente, L'album SOPHIS 
TICATED M BOOM, sorti récen- 
ment, dovreit l'y aider, prét À 
murgir de la pochette, prét À 
se vonger du monde extérieur, 
BOY GEORGE et MARYLIN n'ont qu' 
à bien me tenir. Félines contre 
féline, ne manquez pas le con- 
bat, NICX HEYMARD, ex-chanteur 
d'HAIROUT 100 en n déjh fnit 
leon frais, Le guerre den HOMMES- 
LOUVES bientôt chez vous, en 
troie disensionn 11! 


Daniel MARIN, 
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L'INDE 


Une pouvelle rubrique dans ROCK 
ART : l'INDE, pleine d'idées et 
ouverte à toutes les productions 
indépendantes françaines de qua- 
lité qui ont attiré notre atten- 
tion. Le mbjectif y aurs #8 
part, mais nous nous voulons 
nevez nélectife face aù matériel 
de plus en plus nombreux qui 
nous submerge. K7 autoproduites 
et disques seront chroniqués, 
certnines sssociations vous 
seront présentées. La parole est 
À vous. 


Débutons avec deux amsocistions 
fort énergiques : LA CAAPARE et 
ERE YORCE. 


LA CAAPARE est une nasociation 
qui pourrait s'avérer très uti- 
le pour vous groupes !! Elle 
vous propose un fichier "con- 
tacts utiles" contenant plus 
de 1500 sérennes de sullen de 
concert, de radios libres, de 
journalistes et de maisons ce 
disques. Pini les galères, du 
moins en partie. Prenez direc- 
tement contact avec eux, la 
voua aideront ! 
Contact 1: CAAPARE 

69 bie rue Brianeion 

75015 PARIS 

tel (1) 553.48.60 


De même, ÊRE FORCE est une asso 
ciation de profensionnels tou- 
che à tout, qui s« potassent mis 
en place tout le mpectacie d'E- 
lisabeth WIENER du 6 eu 24 sara 
dernier au THEATRE DU PORUX DES 
HALIES. Un show, ai j'ose dire, 
d'une remarquable précision et 
beauté. Une référence donc pour 
cette snsoctation. De vrais pro- 
fessionnels au service de petite 
et gron budgeto, ERE PORCE peut 
vous aider dans le domnine de 
la publicité, dans votre recber- 
che de snllen de concerts, mais 
avant tout dans l'organisation 
spectacles. Depuin peu, 
ls ne lancent dans la produc- 
tion de disques avec un groupe 
rock talentueux les BAD LOOSERS. 
Contact : 32, rue Etienne Marce) 
75001 PARIS 
Tel (1) 23.93.51 


Voilà pour cette fois, ansocin- 
tions, faites vous connaître !! 


Pour en venir aux groupés, Rous 
débuterons par deux autoproduc= 
tions des groupes LEIT NOTIV et 
ODESSA. Le premier nous vient 
tout droit de PARIS, le second 
de POITIERS, De LEIT KOTIV, je 
ne puis rien vous inéiquer si 
ce n'ent que les deux morceaux 
de leur 45 ? "ABLLE STIVYE AUHE" 
et "PHILOSOPHY" sont enrerise- 
trés très correctement. Den 
sons et une voix qui rappellent 
tant de groupes comme BAlUHAUS, 
JOY DIVISION, PLAY DEAD, par- 
foie SIOULIE AND THE BAXSHEES 
dans les guitares. Leur contact, 
Didier BRIERE, responsable du 
fanzine N.E.0,, devrsit sep 
tenbre créer eon propre le 
Nous attendons la suite. 
Contact Didier PAIERE 
Tel (1) 320.05.97 


ODESSA est formé de 4 membres : 
ARNAUD (voix, textes), VINCENT 
{banse), ENICK (prultare) et 
YANRICK (batterie). Une moyenne 
d'âge de 21 ane et des infiu- 
ences silant de JOY DIVISION 
aux VIRGIN PAUNES en passant par 
MILES DAVIS, KILLING JOKE ou 
encore MARC SERERG. Le groupe 
a'ent formé en octobre 1962 à 
Poitiers. Une æusique très #0- 
lennelle, mélancolique, envoûü- 
tante, mais touicours entrafnan- 
te, mrtout opressante, noire 
comme l'esprit du groupe. ODESSA 
c'ent une voix caverneuse me 
détachant sur le son sec ei ré- 
pétitif d'une batterie arrosée 
du non aigu de la guitare. Pour 


ceux qui avaient acheté ln K7 
de HRIGADE INTERNATIONALE et qui 
ne furent pas déçus, ODESSA de- 
vroit aussi vous séduire. Début 
juin sortira leur premier 45t 
disponible dans les réseaux ha- 
bitusls. Leurs deux excellente 
morceeux "THERE WILL BE" et 
"DARK INSIDE", figurent en at- 
tendant mur la nouvelle compi- 
lation CAMERA OBSCURA (HAULELLES 
Les mesbres du groupé Ont au 
transmettre l'émotion et la 
force qu'ils détiennent en eux, 


et même si leur musique est très 
influencée, 11e méritent un lar- 
ge détour ! 
Contact 1: ERICA GERARD 
72/825 Av Rbin + Danube 
86000 POITIERS 


Pred Tél. 16/49 46.24.27 


Dans la foulée, nous enchafnons 
sur DAZIBAO, non qu'ils soient 
senblables à ODESSA dans leur 
musique et textes, sais parce 
qu'à leur écoute, bien in- 
fluences précitées ne peuvent 
que resmurgir. Nous ne nous ré- 
péterons pas. Leur mainique est 
cependant à la limite du vio- 
lent. Une violence contenue, mé- 
me admirable t contrôlée sur 
la face I de r 45t 4 titres 
"LES TAMEOURS LOINTAINS" et qui 
éclate eur la deuxième face avec 
lés morceaux "PFRAH" et "LES TAM- 
BOURS LOINTAINS", 

Au départ ils étaient trois, de 
puis cet enregistrement i1s sont 
cinq avec l'apport d'un guita- 
riste qui viens s'ajouter au 
bassiste, batteur, synthétiseur 
teur déjà existant. Leur 
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Paye ln vidé 


deuxième disque "DAHKIK® devrait 
être prensé au moment où vous 
lirez ces lignes, n'hésitez pas. 
Un détail, DAZIBAO à le courage 
de chanter en français, en arabe 
ét 11e y parviennent adaira- 
blement, 
Contact : Jamil SAIARH 

13 rue des 3 Couronnes 

7S01I - PARIS 

Tél, (1) 807.03.55 


Dans notre série noire, nous 
poursuivons donc avec un autre 
groupe parisien, BAROQUE BORDEL- 
10, nom emprunté à un titre de 
sorcenu des STRANCLERS, 11 y « 
six mois de cela, BAROQUE BOR- 
DELLO ne m'enchantait point, 
aujourd'hui 11e ont æûri, et 
leur dernier concert à la SEBALE 
füt d'une remarquable benuté et 
mené avec vigueur du début jus- 
qu'à la fin. Leur maxi 45t à été 
produit par LAURENCE TOLHURST 
connu de tous, WEENA y chante, 
professionnellement sans dérs- 
pement ni accroc, le conserva- 
toire ne s'oublie pas. BAROQUE 
BORDELLO est asnseté à des motn 
tels que passion, énerpie. 
BAROQCE BORDELLO &« eu recsérer 
len influences snglo-saxonnes 
ans un contexte français. Ile 


ne sont plus au atsde de l'essi- 


milation sais controlent et re- 
créent leur propre atmosphère. 
Ur maxi à ne pas oublier dan 
votre ler de fin.de mois. Un 
fravail acharné qui méritait 

d'être récospenné, chose faite 
à qu'ils ont rénii- 
née nvec le concours d'E,A,C:, 


prestotaire de service vidé: 
et PRANCOIS HER + mezsbre 
du Club des Directeurs Artis- 
tiques de Publicité, 
Contact : Alex CALIR 

13 rue Vieille éu 

Tesple 
75004 PARIS 
Tél. (1) 274.10.49 


Nous ter=inons notre randonnée 
sur PARIS avec un groupe jeune, 
sccesnible à une audience plus 
large que les précédents, 
ACTUELS c'est 1: JEAN CHRISTOPHE 
au chant, KARIX à le guitare, 
PATRICK à la basse, KARC à la 
butterie, EMMANUEL aux claviers. 
C'est ec un 45t enregistré 
en septenbre 1963 et qui vient 
tout juote de ecrtir qu'ils 
s'attaquent aux médiss. Leur 
passé ent bien chargé avec plu- 
sieurs expériences dans des 
groupen comme PAIVATE LIFE (33t 
chez } ou encore OBERKAXPF 
(9 mois pour le bassiste). Piers 
de leurs influences (IRAN IL'RAX 
U2, CURE), 11s précisent que 
leur 334 n'eurs aucun rapport 
avec le 45t "STEPHANE ET VIR- 
GINIE". Cet été, 118 devraient 
s'esbarquer dans une tournée 
des boites de nuit et partici- 
eront à ln fête de la musique 
e 21 juin. Comme projets, ils 
ont également l'azbition de 
faire les premières parties 
d'un groupe anglais très connu 
dans non rérions. Pour un début, 
que peut-on dire 717! 
Contact : CARRERE 


Un petit détour vers le NORD et 
zous trouvons le ville de LILLE 
dont on entend aujourd'hui sur 


tout parler par l'intermédiaire 
du LABEL X qui propose plusieurs 
productions : LES MALADES et 
AGENCE TASS, dinatribués par la 
S,P.P,P. 

LES MALADES se pont formés en 
1981 et, comme RATICIDE nous 
propose un rock corrosif, 11e 
dégagent un rock dynamique et 
rythaé. Une courte existence 
noit, mais remplie d'expériences: 
participation plusieurs con 
cours, festivals, enregistrement 
d'une vidéo et plusieurs psssn- 
gen télévisés. ur prémier 451, 
LE PACHA / EMBARQUENENT IMVENIAT, 
est preusé en janvier 1984. Un 
45t curieux par #68 deux faces 
dissociables, Une munique si di1- 
férente dun morceau à l'autre, 
LE PACHA au rythæe ssccadé, très 
SKA dans ses influences, le saxo- 
phone pleurant à n'en plus pous 
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voir, L'EMBARQUEMENT où mélodie 
IN CRESCENDO,. Pour len amateurs 
de bon rock, BRUNO (chant, trom- 
bone), JEAN-FRANCOIS (ba dr 
ABEL (batterie), THIERRY (gui- 
tare) et THIERRY (saxo, clari- 
nette) vous attendent. 


Quant à ACENCE TASS, que dire ? 
RIEX 1! Ils rentent AGENCE TASS 
et devraient arriver bien loin. 
Leur musique touche tous ceux 
qui aiment les chansons bien 
structurées, Attention, { n'ai 
pas parlé de variété, mais d'un 
rock intelligent, un rock doux, 
construit eur des banen sinplies 
qui sont l'audible et l'agréable, 
Un rock que l'on peut écouter à 
tout moment sans ne mentir obli- 
gé de bainner le voluce, Des pa- 
roles ni bêtes ni trop intelli- 
gentes main 
duetion prof 
45t 4 titren, UNE NUIT À ODESSA, 
Blvd. CIRCULAIRE, TUPOLEV, HLACX 
JACK, et un 452 plus travaillé 
dans la mélodie, done plus sbor- 
dable : TAXI A HELSI ot JAPO- 
NAISE, Deux visages pour un seul 
groupe, le LABEL X porte ici 
encore bien non noe. 

Contact : LABEL X 


De LILLE encore, MARC MENIS (ex- 
SHANGAI EXPRESS) et GERARD SEVE- 
RIN (ex LIREOMAN) ont formé 
DECORUX, assurent pour le pre- 
mier la guitare, et le second 
les claviers, percussions *t 
vocaux. Une œusique opponée à 
celle d'AGEXCE TASS et den 
MALADES, Une eusique aynthéti- 
e, néanmoins fluide et mélo- 

ique. Des morceaux qui présen- 
tent un mélange rythaé à la 
DEPECHE MODE, une ambiance 
teintée et feutrée à la MARC 
ALXOKD (S0PT CELL). Un tout 
très dansant et accrocheur, En 
1978, 1)s jouaient ennenble 
dans VAZELIKES, en 1982, ils ee 
retrouvent. Aujourd'hui encore 
1{1s écument len snlles de con 
cert, den expériences qu'ils 
n'ont pas à regretter, leur son 
gogne en perfection, 
K7 qui en deux morceaux 
démontre bien que des #rou- 
pes français ont et du potentiel 
et de l'oririnalité. À quand le 
premier disque ? 
Contact : KARC MENIS 

3 rue de Foubaix 

59800 LILLE 

gel. 55,68.81 


OZAGEX RECORDS est pour KANTES 
ce que NEW ROSE ent à PARIS ou 
ECULLY MUSIC à LYON. Un label 
sotif qui diatribue et produit 
quelques groupes. Leur derñière 
production, un 4514 du prôbpe 
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E.V. comprenant deux morceaux 
KOUVEAUX DECORS et BANQUISE 
NOIR, Formé depuis 1981, E.v. 
se compose de trois anciens 
PYCARGUE et d'un ex MALT GAKG/ 
COBALT. Deux bretons @t deux 
finlandais pour un rock européen 
où ne mélent dans leurs textes 
toutes les angoisses du futur. 
Un rock très électrique, actuel, 
assuré par une production-qui 
en restitue tout le dynamisme, 
E.V., rock d'asosphère ? 
Contact : E.V, 

7 D4, Boulay-Faty 

44100 NANTES 

Tél. (40) 290.013 


Enfin, pour terminer dass la 
oie et l'optiminme : OPERA 
JLTISTELL, groupe de BOURGES 

formé de 3 personnes, Patrick 

L. ROBIN (chant, percussions 

électroniques et acoustiques, 


claviers, textes), Prank LOPEZ 
(chant, claviers, guitare, musi- 
que), Catherine M. MARIE (voix, 
claviers, pédalier de basses), 
Un maxi 454 4 titres pressé eur 
leur propre label ORCADIA KACHI- 
KA. Une pochette d'une rare beau- 
té, originale dans ss forme, réa- 
lisée à partir d'éléments de 
l'ENCYCLOPEDIE (1751) et de la 
planche 29 du "PERSPECTIVE" de 
JEAN VREDEMNAN de VRIES (1604), 
Une æœusique moderne et rythmée 
dans l'utilisation des percun- 
sions électroniques, des cls- 
viers, ot imprégnée d'hiatoire 
par l'adjonction de flut et 
cloches, loi éevrait se situer 
le rock GOTHIQUE avec tous nes 
éléments chevsleresquen : amour 
et ballades, poénie et guerres. 
Un tout rythmé et dansant, mais 
sans trop d'excès, Attention à 
l'uniformité, l'enmui pourrait 
rapidement prendre le desous. 
On sure au moins appris que le 
gothique n'# pas pour unique 
signification l'horreur, l'en- 
nui et la ntupidité, APPRENEZ !11 
Un son qui se rapproche des 
premiers O.W.D, et HUMAN LEAGUE. 


Cette rubrique a été 
et Ghislain de St PREUX. 
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réalinée par Daniel MARIK Î 


Ils ont les cheveux longe, “in 
minois de néo-babn, 118 vien- 
nent du eud des Etats-Unis, et 
ils adorent la country. Et 
pourtant, et presse Deux 
albues, Mureur et Reckoning, 
erprenants de fralcheur, A 
bosuté : un concert à l'Eldo- 
rado le 20 avril qui e réveillé 
tous les spéctateurs, même les 
rares jeunes gens branchés qui 
se trouvaient là. R.E.M., c'est 
Michsel STIPE au chant, Pete 
EUCKX à ln guitare, Mike MILLS à 
la banse et B111 BERRY à la bat- 
terie, R.E.M., c'est peut-être 
le renouveau, la nouvelle "nou- 
velle vague"... 


R.A. : On parle besucoup de 
vous comme un groupe psychedé- 
lique... 


R.E.N. : Oui, on nous définit 
asnez nouvent comme cels, mais 
ce n'ent pan vrüi. 11 y à beau- 
coup de groupes de "psychedelic 
revival"aux Etats-Unis, et spé- 
cislement en Californie, mais 
ce n'est pas ce que nous fai- 
sons. C'est vrai que nous ai- 
mns l'esprit du genre, le aty- 
le de guitare, le feedback, le 
son pour l'anour du son, mais 
vous ne nous définissons pas 
comse un groupe paychédélique, 
nous ne nous définissons mème 
pas du tout, 


R.A. : Quelle norte de susique 
écoutéz-vous ? 


R.E.M. : Nous écoutons tout et 
n'importe quoi. En ce moment, 
11 y « beaucoup de bons groupes 
américains. Par exemple, LET'S 
ACTIVE de Caroline du Rord, 
REPLACEMENT de Minnespolis, les 
D.B.'n, les YLESHTONES que nous 
“imons beaucoup, et aussi JASON 
and the SCORCHERS de Nanhville 
Tennessee qui seront en Angle- 
terre très bientôt, et avec qui 
bous allons faire une tournée 


que nous ne es guère inté- 
reusés pur les groupes anglais 
sctuels qui nous sesblient ansez 
ennuyeux, 11 n'y aure quelque 
chose de nouvesi en Angleterre 
; lorsqu'ils seront fetirués 
e tous ces synthés. Quand 11e 
comprendront enfin que seules 


quelques personnes peuvent m'en 
servir euffiensment bien pour ne 
faire que de bonnes chones. La 
guitare est un instrument très 
ésotionnel, très hussin, le sys- 
thé pas du tout, À moins de en- 
voir très bien en jouer. 


R.A. : Vous n'en utilisez pas 
vous même, est-ce parce que 
VOUS ne VOUS en sentez pas ce- 
pable ? 


R.E.M, : Qui, mais aussi parce 
que nous voulons une æusique 
très humaine et c'ent pour cels 
que nous nous servons de la 
guitare. Nous jouons de le rui- 
tare et de la tasse toujours 
très mélodiquement, un peu coæ- 
me avec un piano. 


R.A. : Vous faites une susique 
hunsine, sible, et pourtant 
von textes semblent incohérente? 


R.E.M. : Oui, nous sentons que 
ce n'est pss notre "job" de don- 
ner un message. Lens paroles sont 
très personnelles, et principa- 
lement écrites par Michae), 
Elles ne sont pas linéaires, 1] 
les mélange, 11 les change sui- 
vant le moment présent. Les tex- 
tes sont des sentiments, des 
sensations à prendre avec la œu- 
sique comme une émotion. Nous ne 
voulons pas étre un rroupe à 
nessage comme CLASH. Qui sommes 
nous, pour dire aux gens ce qu' 
{ls doivent penser ? Un musicien 
n'est pas plus intelligent que 
n'importe qui. Nous n'avons pas 
la prétention d'étre des ruiden 
main seulenent de faire resnen- 
tir des ésotions à ceux qui nous 
écoutent, 


R.A. : Vos textes ne sont donc 
pas des histoires et EE se TN 
que les mentiments de Kicbnel. ? 


R.E.M. : Pour la plupart ouf, 
mais nous y participons tous. 11 
y n aussi quelque chose qui nous 
tient à coeur : c'est Que nous 
n'aisons pas trop la tendance 
qu'il y « en ce noment d'écrire 
des chansons d'amour, L'amour 
n'est qu'une chose parmi tant 
d'autres dans le sonde. Pour en 
revenir à nos textes, cortainen 
personnes disent qu'ils sont 
flous mais ile sont seulement 
{llimités, ile m'ont pas qu'un 
seu] nens, 


ROCK ARTicles.….IntervieWs...intervieWs. 


R.A. : Vous senb n'avoir dann 
la vie et dans 1e groupe aueur 
"lock" partie r, #ucu 

tude, Yous n'appréciez p ce 
genre de choses ? 


R.E.N. : Pourquoi le devrions- 
nous ? Jouer d'un 1 rusent ne 
vous fait pas meilleur que n'{=- 
porte qui. Sous aimons comœuni- 
quer., Ét quané on est municien, 
on rencontre benucoup de gens 
qui veulent vous parier, et 
toutes ces personnes ne sont pas 
intéressantes. C'ent 1à que les 
bpes sont souvent secusés 
oir une attitude, alors q 
e une quention de gôut 
1 de ne pas parler à 
quelqu'un, 


R,A. 
travail 
ciens., 


Le bruit court que vous 
évec d'autres muni 


R.B.h. 
besucoup 
Pesr des 


Oui, trovaille 
n atudis avec Anton 
LOUNGE LIZARDS, 1] est 
aussi le batteur d'Herbie ncok. 
Peter et Mike font des "desos" 
avec Marren Zevon qui aise beau 
Coup ce que no faisons. 


R.A. : Comment définissez-vous 
l'évolution de votre musique de- 
puis le premier disque ? 


R.E,.M. : Nous n'ellone pas dans 
une direction précise, Le pre 
mier disque Chronis own était 
très structuré avec du piano et 
des parties de guitare envelop- 
pant le tout, Celui qui v L 
de sortir, Reckoning à plus été 
fait chanson par chanson, cha- 
cure 8 Un s0n différent, 11 y « 
moins d'instrusen et le piano 
n'ent là que pour ajouter de 

n temps une certaine ri- 

« Cet albus est un peu 
plus strict et plus scceenibie, 


R.A. : Min à part cette tournée 
en Europe ie p age aux 
Bains-Douches en novezbre der- 
nier, vous tournez besucoup aux 
Etato-Unis ? 


R.E,.M, : Oui, nous fouens b 
coup et allons à peu près n' 
porte où : pitserise, 
des boîte 

plupart d group 
dréient pas jouer, N 
besucoup 

ne ai ce n'ent que dans une noi- 
rée avec des anis, Kous avons 
été partout où 11 est po 
d'aller aux Etetsl'nis, 

le Vontana et l'Idabo © 

be ne va, Kous nisons faire de 
concerts assez longs, environ 

I heure 2, varce rue plus 


1 


court, mous n'avonn pas l'inpren- 
sion d'en donner au publie pour 
son argent, et plun lonr, nous 
ne pouvons ntenir le ni- 
veau de qualité. 


R.A. Avez-vous une chanson 
préférée ? 


R.E.M, : 
11 y en « 2? que no 
beaucoup : 
Persussion. 


Sur le nouvel albus, 
2 «aimons 
e et Pretty 


Rockvil 


Propos recueil! 
Holly H. et 
Jesn-Varce A. 


ervieWs...intervieWs... IntervieWs...inter 


GERMAINE, 
ÇA COMMENCE 


La journée n'annonçuit chaude, 
tant par le temps que par le 
fentival rock qui allait certai- 
nement réserver quelques bonnes 
mrprises. 

Lieu de l'action : théâtre de 
St Servan. Tout à été noigneuse- 
sent préparé, on note au passage 
la participation de FR} Bretagne 
par l'émission bebéossdnire Rock 
“Céte-Ouent”". 


ACTE 1 : Les groupes Malouins. 
C'ent à peu près vers 14 H 30 
que tout commença. C'est devant 
une salle à moitié vide (ou à 
moitié pleine), que se produinit 
le ler de ces groupes locaux : 
vOx POPULEE., 

VOL POPULEE ne iouérent que que- 
tre morcenux, Ces € jouent 
un rock très linéaire, basé eur 
la etridence et l'émotion, ça 
fait très underground. Les mots 
déchirés se répètent à l'infini, 
sur une boîte î rythses langou- 
reuse, la banse est très lourde, 
ls guitare produit des sons très 
intenses et le aynthé, {ci géné- 
rateur de bruits, contribue par- 
faitement à ce climat. Pour leur 
dernier concert, VOX avait rajou- 
té une section ryrthaique très 
simple. 


ET) 
VOX 


POPULEE 


ROCK ART : 
c'est fini ? 


lors, VOX POPFULEE, 


VOX POPULEE : Qui, on va se sé- 
parer et faire un sutre rock. 
Quelque chose d'un peu plus Pun, 


reniè- 
Auray? 


R.A. 1: Voun avez fait la 
re partie de Marc SERERG 


V.P. : Ca, c'était 11 y à 3 ass. 


A cette époque, le son se rap- 
prochsit plus de METAL URBAIN, 


: Quelles sont tes influen- 
municales, lens gens que tu 


Y.P. 1: ALAX VEGA, SUICIDE, 1GGY 
POP, LE VELVET, MARTIN REV... 


R.A. : Tu sais qu'il existe un 
sutre VOX FUFULI ? 


V.P. 1 Oui, aussi on vs changer 
de nos ! 


Res 5 


V.P, 1 Peut-6tre SATUEX STRIF, 
non, SATURX TNIST, 1 
encore trop rien. 


Après ls splendide prestation, 
ce fôt le tour 4d'EX-RELA. EX- 
BELA jouent un rock louré et 
agresnif, s'inspirent de groupes 
come JOY D. BAUHALS dont 11s 
font une bonne reprise de BELA 
1UGOSI 1S DEAD. EX-BELA assurent 
leur rock, ils jouent bien et 
bourent beaucoup. Cein dit, El- 
BELA est encore un peu "vert" 

si j'ose dire, Mais on nent qu’ 
{ls en veulent, et si ile s'ac- 
crochent, 11e finiront certai- 
nesent par éclater. Bonne chance! 


Après, ce fÜt le tour de DOPPIER 
PIZEAU. J'en vibre encore. DOF- 
PIER PIZEAU fÜt mon "Flash" de 
la soirée. Mais comment expli- 
quer ce rock si personne) ? 

11 faisait très chaué dans la 
salle, pourtant l'etscosphère 
de DOPPIER PIZEAU plaçait lité- 
ralement le snnig. Inapginez un 
inetant, une susique créée dans 
un blaukhaus perdu au milieu 
d'une infecte junrle écuatoria- 
le. Des municiens prisonniers à 
tout jasain de grande sœurs de 
béton, eu lieu de moustiques 
e: de marécares puants. Le cli- 
mat de DOPPER PIZEAL est un 
climat humide. Des cadavres en 
sueur, La scène était plongée 
dans une lumière verdétre, le 
chanteur frappsit sur un tasbour 
et burlait dans le micro : 


“claustrophobie, claustrophobie 
J'ai orx un instant que fout ça 
allait très mal ne terminer, 
J'ai vu dans un rêve ces rens- 
1h commettre l'acte finsl. De 
plus, DOPPIER PIZEA! sait très 
bien jouer, le tout est ultrs 
précis, ultra calculé, den pros 
ie vous dis, de vrais pros ! 

1e sont partis, laissant der- 
rière eux un public rempli de 
tremblements pourrir sous ne 
vase verte et visqueuse. 


DOPPIER 
FIZEAU 


R.A. : Le clisut de DOPPIER PI- 
ZEAU, c'ent quoi ? Le claustro- 
phobie ? 


D.P. : Euh... Oui, c'est ça la 
claustrophobie ! 


R.A, : Uniquement à traverse la 
musique ou aunsi dans ln vie ? 


D.P. 1 ... Dans ls musique oui, 
dans la susique. 


R.A. 1 (Ouf 1} 


Fendant que je discutsain, un 
autre groupe arrivait eur neène, 
c'était : (THE) FALL AISNE. 
C'est retour à un milie plus 


cosaun, (THE) FALL LINE jouent 
un rock très npeed, main ours 
trop d'originalité. 11e savaient 


de très belles tentures honori- 
fiques comme décor, Je se mis 
éloigné de la sono de peur qu! 
lle explose tellement ia msi 
que était speed ! Mais 11 faut 
dire ce qu'est FAIL LIKE, çs re 
he pas vraiment renversé la 
tête. 


Ce fÜôt très vite le dène round # 
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P. Ardisson 


un pre qui répond au nom de 
TURPIN MONOPOLE. Ile étaient 
quatre jeunes et un beaucoup 
moins jeune qui assurait les 
claviers. TUXPIK MONOPOLE c'est 
sympa et bien ficelé, 115 jou 
ent très vite, avec en plus une 
touche certaine d'husour, 11e 
avaient emmené den bouteilles 
de TURPIN MONOPOLE (7???) qu'ils 
distribuaient au public. (Je 
n'y ai pas goûté, j'étais sous 
autiblotiques !) 

Les gens de TURPIN MONOPOLE se- 
1s de dangereux trafi- 
d'alcool ? Ou bien fe- 
raient-1ls de la publicité pour 
une sarque d'alecol inconnue ? 
Fermez les yeux et goutez-y ! 
Et surtout, surtout, n'en souf- 
flez mot à Elliot NESS, OK ?! 


Après ça, des personnages sont 
venus installer leur matériel 
sur la acène. Projecteur, diapo, 
écran, beaucoup de fils et 
d'appareils bitarres. 

lumiere ! 

11e entrent en scène, Sur le 
devant est disposé un panneau 
avec écrit desvun : "LA BOUCHE- 
RIE SERA PERMEE MERCREDI APRES 
MIDI, ET JEUDI TOUTE LA JOURNEE 


Le fil commence, le musique 
aussi. Ils sont Quatre; deux 
techniciens, un musiéier, un 
chanteur, Le chanteurs le }cok 
1930 ; canotiér, ganfs, lunettes 
rondes, costume blanc... 1] re- 
mue dans tous les sens comse un 
automate, Le groupe s'appelle 
THE CRIEP. Le unique est très 
syrthétique et mublise, d'sf)- 
leurs tout ent fantastique, le 
1112, Ta prénence scénique, ln 
Eusique, les paroles. 

S1 THE GRIEF était un groupe 
américein, 41 s'appellernit trèn 
certairenent THE/RESIDENTS. Ils 
ont clôturé jeur “sbow” par une 
reprine de PTOSE, “"Edule, Boule, 


sviens ici mon chien" (f{le dé 


2irant à l'appui}. 


THE 
GRIE 


THE GRIEF fÜt certainesent Îe 
Eroupe Qui ænrqua le plus le 
public. Sublise ! 


R.A. : Vous avez l'air d'appré- 
cier lens RESIDENTS ? 


7.0. : Oui, oui, len RESIDEXTS, 
Père UBU, PYOSE et tout ça ! 


R.A. 1 Ca fait longtezps que 
vous jouez ? 


7.6. : On prépare ce concert 
depuis un mois, Au départ, c'é- 
tait Jean-Louis {le musicien) 
qui jouait tout ui dans sa 
chambre, Moi aussi, je iousi 
seul, et puis un four, on m'a 
tiré tout mon Matos. J'ai re- 
joint THE ORIEFP en tant que 
chanteur, Et puis on « fait le 
film, on n'est bien éclstés, 
Oui, les RESIDENTS, {is sont 
téniaux, 


R.A, : Et la reprise de PTOSE ? 


7.6. : J'adore PTOSE, 11 falinit 
à tout prix qu'on reprenne ce 
morceau, {1 est délirant ! 


L'aprèn-miéi se termine eur 
PULSION, un batteur et un pia- 
niate, c'était bien joué sin 
J'ai préféré aller voir des 
vidéon (RESIDENTS entre autres) 
avec les sympathiques fous de 
TRE GAIE?. 


ACTE II - En soirée, le festival 
propossit : TOM BOMU et T7.C. 
MATIC. 


Le nulle va exploser sous l'ef- 
fet de la foule venue scclaner 
cen deux groupes. 


C'est aux environs de 21 hk 30 
qu'entre en scène TOHU BOHU, 
Ils commencent à fouer, et très 
vite, ln musique nous envahit 
comme par magie. On oublie tout, 
TOHU BOHU nous transporte dans 
un monde rempli d'exctinne, La 
figure de proue du £roupe, c'est 
Franck DARCEL. Vous connaissez ? 
Bien sûr, SAX avec MARQ1S- DE 
SADE, SAXL avec SAY PUSTULS, SAX 
avec un grand nombre de groupes 
de la scène rennsise, 

TOHU BOHU se éonne une secousee, 
on & envie de danser, de "s'é 
clater" comme des fous, d'ail- 
leurs le rythae et le n°08 des 
cuivres nous pénètre, on vacille 
vers la folie, c'ent Une extase, 
la joie intérieure s'exhale, ie 
soleil de: TOHL BOHU, 11 est 
chaud, $rès chaud, on bouge. 
TOHY BOAU nous à offert uné re- 


rise fantastique d'IL ETAIT UNE 
015 DANS L'OUEST. Le sax est en 
avant, ile bougent beaucoup, 
tous les autres suivent, la eu- 
nique glinse doucement, c'est 
bon, bon, 

TOHU BOHU s'en va, La foule ré- 
clame (ou plutôt hurle) un rap- 
pel. Ils reviennent pour deux 
morceaux, Les suvpiciens de TOM 
BOMU sont den municiens, de très 
bons musiciens qui font une eu- 
nique je dirais divine ! 


Aprhn une bonne demi-heure d'ent 
racte arrivent nos amis les Bel- 
gen, len T,C, MATIC, 

11 jouent trèn fort et très 
vite. 11e ééclanchent presque 
susnitôt le pogo. Sur noène, ça 
n la force et le son du Ier sf- 
bum, C'est génial, Avec la musi- 
a se lie un humour (belge !) 
clstant, prommilgué par le chun- 
teur, toute la salle ent tordue 
de rire. "Vous savéz, nous 26» 
mes Bélges, pour nous, aujour- 
d'hui, c'ént le premier jour de 
fête. Aprés le concert, on va 
tous eur la plare faire une pe- 
tite partie, emmenez du Vusca- 
dét, de la biére,,." Ce fét 

des nllocutions comme celle-là 
entre chaque morceau. Ile ont 
joué I b: 30 et ont accordé un 
rappel. Je crois que personne 
n'a regretté, c'était vraiment 
trop bien, 

Ils svaient la "Prite” les TC, 
MATIC, Putain, Putain, c'était 
vachement bien ! Putain, putain, 
tous heureux de ne pas avoir 
rôté ça ! 

La soirée n'ont terminée vers 

1 b, du matin, 


- RIDEAU - 


Puisqu'on s tous dans le coeur 
des vacancen à St, Malo, n'ou- 
bliez pas que le cazpine des 
"Tlota Bleus”, ni Luis Yeriano, 
mais du Rock, du très bon, du 
rock qui vaut le déplas nt, 

le coup d'oeil, le cour d'oreil- 
le. Alors, à quand ces vacancen? 


P. ARDISSON, 


ARficles. .… ROCK ARTicles.….ROCK ARTicle 
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Aux dires de certains, les grou- 
pes rennais ne mont plus qu'un 
vague souvenir gravé eur la 
craie des falaises de Bretagne 
que chaque marée snpe et empor- 
te. Que dire de Paris dans ce 
con-lh ? Les proupes extntent, 
{1 ne tient qu'à vous d'aller 
lens découvrir, len écouter. 
Rennes, comme toute autre ville 
de Prance, nous tend su cuvée 
1984. À nous de la trier. Qu'en 
sort-11 ? Deux albums : MAZA- 
KONSKI de COKPIOT ERONSFICK, et 
surtout SARAH de END OF DATA. 
Le hnsurd fit bien les choses. 
Alors que nous pous rendions 
chez MADRIGAL pour prendre con- 
tact, leur chanteur ERIC e'y 
trouvait, préparant la sortie 
de leur albus. Une biographie 
vite tendue, un premier échange 
d'idéen et nous étions prête 
nous rencontrer le lendemain 
dans un café du coin. 


ROCK ART : END OP DATA, une en- 
tité componée de trois person 
nes, que représente Pour vous 

ce nom ? 


ERIC : END OP DATA, c'ent du 
langage informatique, Comme 
nous travaillons beaucoup eur 
den boîtes à rythses bessline, 
den petits ordinateurs que fu 
progranses, Çh nous à Paru 
bien. Un nom qui nous est pan 
sé par la tête, tout simple- 
ment, 

Nous sonner %roin personnes #ù 
poin même éu groupe : moi au 
chant, THIERRY guitare, aynthé- 
tiseur, bofte à rythmes, et 
DIDIER aux claviers. 


Interrvient alors leur photogre- 
phe et graphiste, car cozme 
COMPLOT BRONSWICK, END OP DATA 


AE 
°1 


PTS 


VA 
LC 


et 


PRET CEA 


DIT 


détient son graphinte. Le qua- 
trième menbre du groupe en 
quelque sorte. 


VINCENT : Au départ, on voulait 
s'appeler VELOURS SOUTERRAIK, 
or on s'est aperçu que c'était 
déià pris, pes dans le même 
langue, maio enfin comme c'é- 
tait un groupe Annez con... 
(Rires). 

R.A. : Vous aviez joué dans dif- 
férents groupes ovant de créer 
EXD OP DATA ? 


ERIC : Oui, DIDIER et moi étions 
dans WARSAN PACT, lui comme cls- 
vier, noi comme seconde voix. 
THIERRY jouait dans un groupe 
nommé GEISHA, duo à base de boi- 
te à rythmes et claviers. On à 
tous fait une improvisation 
dans une soirée de la saison de 
lo culture à Rennes, en remplia- 
cement de DAVID MO (Rires), 
puis le groupe s'est formé en 
Juin 1983. 


A ls rentrée de Septembre, 11 
attsquent immédiatement par une 
série de concerts qui les fera 
remarquer dans la région (PLOU 
BALAY, St. BRIEUC, KALTES, REX 
NES, PONTIVY) mais les éifficul- 
tés sont loin d'être résoiues 
mêne si leur condition à conni- 
dérablement évolué. 


ERIC : Nous n'avions pas de ss1- 
le de répétitions, et l'on ext 
tait tout juste depuis 4 sois 
lorsque KADRIGAL s'ent intéres- 
né à noës par l'intermédiaire 

de l'Association des Artistes 
Actuels qui voulait nous produi- 
re. Ce sont des personnes de 
COMPLOT ERONS#ICK qui la rérent 
en partie. 11e ont fait écouter 
une enssette de concert à MADRI- 
CAL en Novezbre, et en Janvier 
nous nous sommes retrouvés en 
studio. 


VINCENT : Ce qui est marrant, 
CH que tout est parti très 
vite. 


EXD OP DATA propose une eusique 
actuelle, ce , signifie qu' 
elle ent imprégnée de la tech 
pologie qui nous environne et 
agit sur notre eubconscient 
tous les jours. Ce n'ent ceper- 
dant pas une musique froide, ni 
mêse de la TECKO POP au sens le 
plus atrict, mais un rock élec- 
tronique de co2bat, tantôt mélo- 
dieux, tantét agressif, sais 
touiours envoñtant. 


ERIC : Notre musique n'est pes 
froide, tu as d'ailleurs entendu 
notre album. 11 présente d11£4- 
rentes facettes. Ii comporte den 
touches romantiques, de l'humour 
mais aussi une certaine violence 
arfois contenue pe à débor- 
er, ce qu'elle a t d'ailleurs 
mir certains morceaux. 


VINCENT : C'est-à-dire qu'en 
PRANCE, les gons disent que 
c'est de la susique froide, par- 
ce que ce n'est pes du Rock and 
Rol] sixties. Tout s'arrête là. 


ERIC : À partir du moment où 11 
y n den synthés, des boften à 
rythmes, c'est de la merde, les 
gens ne vont pss chercher plus 
loin. On te traite d'inteliec- 
tuel parce que tu suis appuyer 
mur des boutons. C'est froid 
une bofte à rythnes, on n'entend 
pas le EOUN den peaux. (Rires). 


EXD OF DATA n'a pas de ligne 
bien précise à vous faire suivre 
à chacun opinions, ses an- 
goisses, ses joi END OF DATA 
ne présente pas de parti pris 
mais un ensemble d'idées qui, 
Éd Po cu mélangées, don- 
pent chaque morceau #8 mtru0- 
ture finsle si attrayante. 


ERIC : 11 n'y « pas de parti 
pris, chacun à »es influences 
+: chacun développe ses obses- 
sions. Nous n'avons pas de mes- 
sage particulier, mais des bie- 
toires symboliques, eurréulistes 
déiirantes, parfois des jeux de 
sots en anglsin que seuls peu- 
vent comprendre ceux qui ne par- 
lent pas anglais (Rires), Nous 
avons horreur de l'imposition. 


R,A. : Vous chantez en anglais, 
pourquoi celà ? 


ERIC : Nous ne som=es ni pro 
anglais ni pro françsis, mais 
nous chantons mieux en iais, 
c'est un fait, Il existe den 
qui réussissent très bien 
c le franç sais la plu- 
part du temps, c'est une catss- 
trophe. 


Ce mont des jeux de mots 
aux des sonorités. Le aipnifi- 
cation n'a pas trop d'inportan- 
ce. 11 y na den textes gags, 
mais c'est à vous de les décou- 
vrir. 


Oh tn LAN PrOANNNCK 


eWs...intervieWs...intervieWs...Intervie 


Où s'adresse ensuite directe- 
FAT Qui paraît 
sur le groupe 


que chaque Rte qui le cos- 
pose. 


venu de la musi- 
peu Konsieur 
bagarres se 


créent 


EAIC donne son avis et 
parti à la compositior 
morceau, même si 11 ne joue pan 
d'un instrument. 


Je suis photographe 
ate, j'ai toutours 
voulu faire des pochettes de 
disques, des affiches. Pouvoir 
s'occuper de toute l'image d'un 
groupe est très intéressant. 

À l'avenir, quand on aurs plus 
de moyens, on achétera du saté- 
riel d'éclairage et je n'occu- 
perai de la mine en »e 


VIF 
CE 


u des concerts, l'ave- 
nir ne s'annonce pourtant pas 
si rose que celà. MADRIGAL les 
les distribue, mais 

anisée pas de tournées, on 


+ Plus d'un »'y 
s reines. EXD Of 
neul eur un terrair 
en salles de concert 
rche de propositions. 
eur demandée si ils 
ont rence ré ur PARIS des 
personnes susceptibles de les 
faire pa r en concert, 11n 
répondent : 


Lu T : Oui, on à rencontré 
des personnes eusceptibles de 
Rous faire passer en concert, 
æuie elles re ? 1t plus de 


risques. On à même rencontré 
Bernard LEROIR, 11 à été très 
sympatbique, on ne s'y at 
doit pas, À l'o ALEX, qui 
s'occupe de ls s été 

quasiment la ueule personne à 

PARIS avec qui çn à été le eur, 


ERIC : Oui, d'ailleurs © 
lui attribuer un prix, © 
seule personne à Paris à 
ausei désagréable, cdieus 
11 y avait un prix à lui 
buer, on lui donnerait le 
CITRON. 


Le prix PINK PFLOYD M 


Propos recueillie ser 
Daniel MARTY 
pour ROCK-ART. 


Nous les avons découverts en 
Juin 83 au concert ART BETON. 
Et 461è, 11 y avait des borden 
de fans en délire. Ca n'avait 
pus trop l'air de plaire aux 


E.N. : ile ont répété 4 fois 
LOBOTOMIE, jusqu'à en donner la 
nausée ou tout au moins essayer, 
tellement nous en redenandions. 
Mois ce n'ent pas vraiment pour 
parler des concerts pasnéa, ils 
sont pourtant nombreux, ni même 
de ceux à venir ; mais plutôt 
pour lainser parler LORAN et 
PRARCOIS que nous ouvrons ces 
pages. Nous somses dans un coin 
de nalle au festival du fanzine, 

ERURI TR nous parle sans 
interruption, ei ce n'est ur 

ve lanenter du prix des bières, 
dire bontour à un ami passant 
par là, ou pour engueuler ur in- 
dividu vêtu de feuilles de 
Prance-Soir !! 


ROCK ART : Quand avez-vous com 
mencé, avec qui... ? 


BEAURIER NOIR : On s'est d'abord 
appelé les BERURIERS, c'était en 
78, c'était punk avec batterie 
et tout, on étsit 3, maintenant 
on n'est plus que 2. Ii yen 
un qui ent maintenant en H-P et 
l'autre, Olaf, fait LUDWIG VON 
88 qui ent un petit groupe très 
bien. 11 se trouvait que moi, je 
voulais continuer B. On avait 
l'occanion de faire un concert à 
PALIXAO avec GERNICA, et 11 y « 
LORAN qui m'a proposé de jouer. 
Le groupe n'existait plus, ce 
qu'on voulait c'était un concert 
final, dire aux gens que c'était 
fini, et donc on à fait un truc 
qui x dépens les B.N, en signe 
de deuil, on a dit qu'il fallait 
que ce poit un concert Un peu 
original, et on & donc apporté 
des trucs, masques. On s'est 
dit on va pas faire le plan vian- 
de comme tout le monde faisait. 


R.A, : Et done, vous avez conti- 
mé... 


B.N. : Oui, les B.N, ne devaient 
jouer qu'une fois. Ce qui nous s 
poussés à continuer, c'est le 
publie. Il y = tout de suite eu 
un flash, une espèce de lien 

ui n'ent créé avec les # 
1 tu veux on + deux, et 
même temps on ent plein, c'est 
pour ça d'ailleurs qu'il y « 
beaucoup de textes basés eur des 
choeurs avec les gens. 


R.A, : Vous avez essayé de pro- 


duire our disque ce premier con- 
cert, je crois ? 


B.N. : Oui, ce concert a été sur 
la cassette VISA. Et comse 11 y 
avait un bon son, on l'a mixé, 
et on s'est balladé pour le sor- 
tir sur un petit label. On s'est 
fait jeter de partout. D'ail- 
leurs tiens, c'est CANOE qui 
organise ce fentival, eh bien on 
peut te dire qu'on a été les 
voir, {ls nous ont carrément 
fetés, et là, maintenant, {ls 
nous tannent pour faire une ban- 
de nvec nous, C'est des gens qui 
disent qu'ils nident les petite 
groupes, mais en fait, 11e n'ai- 
dent que ceux qui marchent par 
ce que ça leur fait de la pub. 
Et c'est pareil, hier 11 y s« un 
mec qui nous # appelés, très 
cool, qui dinait : "Oui voilà, 
fe suis de l'Opers Night, je 
veux vous faire jouer, vous £ten 
bien..." syzpa quoi ! Alors on 
lui s demandé combien c'était 
l'entrée et 11 a dit 50 F. ur 
carte de presse et 65 F public, 
et 15 PF, la bière. On à dit non, 
c'est tout. Et ce type = eu le 
culot de me dire : "De toutes 
façons, je vous aurais, 11 feu- 
dre bien que vous marchiez un 
four avec les requins”. Paut le 
faire ! Quand lens sutres groupes 
disent qu'ils jouent dans les 
boftes, au Gibus, c'ent parce 
qu'il n'y à rien d'autre, nous 
on dit que c'est complètement 
faux. Nous on arrive à jouer 
nsnez nouvent dans des endroits 
clairs, des endroits où on veut. 
On attend que d'autres groupes 
viennent nous voir en disant : 
“Oui, on pourreit se serrer les 
coudes et jouer à cet endroit- 
là." Un groupe, c'est pas seule- 
ment jouer, c'est aussi dire des 
trucs, de gueuler quoi ! 


R.A. : Vous avez eu une étiquet- 
te Art nu départ ? 


B.N. : Oui, les gens au départ 
croyaient que B.N. était artie 
par rapport aux masques, c'é- 
tait chouette et tout. Alors 
qu'y à rien du tout. Nous, on 
veut du primaire. On est un grou- 
pe de folklore si tu veux. On # 
une bofte à rythmes, c'est les 
bruits de la ville, du métro, 
des avions. On à une guitare 
très forte, et crade, parce qu' 
on s une vie très speed et que 
les gens sont des porcs qui se 
crachent sur la gueule... D'ail- 
leurs {1 y aura tôt un texte 
des B.K. Qui s'appelers PORCHRE- 


RIS. 


R.A. : Vous avez d'autres chosen 
prévues en ce moment ? 


B.N. : Oui, un petit fils sur 
Mucadas Massacre. D'ailleure 11 
faut dire que tous les petits 
groupes peuvent faire se Co 
mous à coûté 1,500 balles, on 
l'a tourné en euper & et on l'a 
repiqué sur vidéo après. On 
passera ç8 pendant les concerts 
et on à peut-être un plan pour 
O'XITCH. 


R.A. 1 Que pensez-vous de la 
scène, du publie ? 


B.K, : Avant, 11 y à quelque 
chose sur l'art qui nous a éner- 
vés, 11 y a peu. Tout à l'heure, 
on & vu un ciip où un sec se 
met à poil et va dans une bai- 
gnoire avec de la mousse. Mais 
moi, je fais ça tout le temps 
quand je prends un bain, mais 
ce n'ent pas de l'art. L'art 
n'exinte pas. À la limite, ça 
ne pourrait être que fsire 
chier les gens. S'imposer quel- 
que part, c'est ça qu'on essaie 
de faire our ocène. Mais 11 y « 
un true qui nous fait peur. On 
s'est rendu compte qu'en disant 
n'importe ouci dans le style 
discours, eh bien les gens 
étoient là sans réagir, On & 
pris les slogans les plus rro- 
tesques, des trucs de le P.A., 
de la droite, tout ce qui est 
le plus creign0s, Les gens au- 
raient dG dire "les B.X., çe 
suffit". Eh bien, ils sont res- 
tés 1h sans rien dire, comxe des 
fufs.., On à décidé de ne pius 
faire ça. On ne veut pas que 
les gens pensent par les E.N. 

Y z'ont une tête, et on n'a pas 
bescin de leur dire ce qu'11 
faut penser ou dire. 


R.A. : Et les photos du 45t et 
du 33t avec tout ce monde, 
c'est quoi ? 


B.N. : On à voulu montrer que 
B.N, c'était aussi tous les 
gens qu'il y avnit autour de 
nous, 


R.A. : Et l'albus à 33 francs ? 


B.N. : C'ent ln démarche de 
ROCK RADICALS RECORDS (notre la- 
bel), c'est-à-dire une bonne 
qualité avec ur prix réduit. 
Tout le monde nous dit : "c'est 
super que votre disque soft à 
33 Prs", RON, pour nous c'est 
norsal. Kotre disque, c'est . 
junte une carte de visite. Nous 
on veut que les gens viennent 
nous voir mr scène car les B.N. 
ce bouge, et mur un disque, ce 
n'ent pas la méme chose. Au dé- 
part, on voulait faire un tri 


lieWs....intervieWs... IntervieWs... Intervie 


...IntervieWs...lintervieWs...lntervieWs... 


» ….IntervieWs....intervieWs...intervieWs.. 


oùr 


ple live, mais nous n'avions 
pas aurez d'argent, et lorsque 
tu sors un triple live, les 
gens pont assez "cons" pour 
croire que le groupe à déià un 
sacré passé, si le croient ça, 
c'ent très bien !!! 


R.A. : Len prochains concerts 7 
B.N. : Le premier à JUSSIEU, 
l'autre à St. DENIS. Cen deux 


concerts seront dédiée à notre 
nouvelle bofte à rythmes “Dédé" 
ensuite viendra un concert à 
Bordenux avec Casers et les 
Corbenux du Reichetng, et ensui- 
te une tournée à Tours, Poitiers 
Bordenux, Berlin et en Enpagne 
pendant le moins de Juin. 


R.A. 
tez changer, 


: Musicalement, vous comp 
évoluer ? 


B.N. : On ne snit pas, “ ve 
fers encore eur le vif, mais 
tant qu'on n envie, on continue= 
ra, partout où on passe on lais- 
se dés traces, comme su PORUX 
DES HALLES où les murs eont 
{spréenés de mercurochrome. Mais 
avant tout, 11 faut jouer. Sou- 
vent, lorsque l'on est sur scène 
on demande au publie ce qu'il 
veut comme morceau, et suite à 
cela, on joue un morceau qui 

n'es rien à voir avec ce qui s- 
vait été demandé au départ. 

Un truc qui nous à vraiment plu, 
c'ent le concert que l'on a fait 
en direct eur Cité 9%, par rap- 
port à la dexande que faisnient 
les genn au téléphone. 


R.A. : Vous souhaitez rajouter 
quelque chose ? 


B.N. : Oui, plein de gens nous 
ont dit que "BASTON”" c'était 
vréiment primaire et que le mor- 
cenu n'était pas digne des 
mais ce qu'il faut dire, © 
que les B.N. ce sont len rois, 
et tant qu'on sera les rois, on 
fera et dires ce qu'on veut. 
D'autre part, on souhaitersit 
jouer dans les pays pauvres, 
dans les tribus, en Afrique du 
Kord. 


R.A. : Que veut dire BERURIER 
NOIR ? 


»., 
t 


B.N, : BERURIER pour nous c'est 
tout ce qu'il y a de pourri, et 
SOIR c'ent tou$ ce qui concerne 
la Mafin, les Magouillen. 


Propos recueillis par 
Jenn Mere R. 

Ghislain de St. 
pour ROCK ART. 


Preux 


40 


11 est devenu difficile d'allu- 
mer où radio sans ton 
une rengaine accrocheuse qui dit 
à peu près : 


"The politics of dancing 
The politics of feeling good 
The politice of moving 
Is thin message underntooé ?” 


Les auteurs du tube en question 
s'appellent RE-FLEI. Le groupe, 
formé 11 y « un an et demi, ent 
le réunion de quatre individua- 
lités provesant d'horizons vs- 
riés : Baxter (chant et guitare) 
Paul (claviers et chant), À de 
(basse), et Roland (batterie). 
Ces quatre godelureaux se recon- 
naianent des influences telles 
que len Bentles, ls musique de 
la fin ées années 60, le jazz 
rock, Journey et même (c'est 
Nigei qui le dit) Magma et 

Ange !!1? En fait, leur seul 
point commun est la passion de 
1TC et la haine de l'Opéra. 
Avec ça, j'étais bien avancé 
au moment de rencontrer RE-PLEX 
dans leur hôtel ultra-moderne, 
cinq jours après un concert 
bien moyen aux Fains-Douches... 


ROCK ART : Comment définiriez- 
vous votre ausique ? 


PAUL : 


ROLAND : C'est vraiment une 
question difficile ; on à essa- 
yé d'éviter de faire entrer 
potre musique dans une catégorie 
précise. 


Bonne... 


PAUL : C'est ce que je disais, 
elle est bonne. 


BAXTER : Il n'est pas nécessaire 
de définir la musique, I1 vaut 
mieux laisser les gens ne faire 
leur propre idée. On peut parler 
des ingrédients, des influences 
propres à chacun des musiciens, 
ou de l'effet produit par la 
musique. L'effet de ls nôtre 
ent généralement décrit comme 
fénergique".., Mais on & tort 
de classer : c'est RE-PLEX, us 


B,A. : Puisque vous avez toùs 
plus où moins été influencés 
par la musique des années s01- 
xante, comment interprétez-vous 
ce retour vers lens sixties er 
Angleterre, avec des guitares 
scoustiques, etc... ? 


BALTER : C'est un manque d'ima- 
gination... 


PAUL : Dans les années soixante, 
la construction des chansons 
était très simple : up court 
refrain suffisait à expriser 
l'essentiel. On à perdu cette 
sisplicité dans les années 70. 
Après, avec le disco, ls chan- 
son n'eyait plus d'importance : 
11 suffisait de trouver un ry- 
thme. C'était ln mêse chose 

avec le punk. Maintenant, les 
gens e‘aperçoivent que les chan- 
sons den nixties étaient mer- 
vei21 ement construites. Alore 
11s reprennent ou es 
de les imiter, 


NIGEL : Beaucoup de gene [The 
Alsra, The Smiths... 


BAITER : 


NIGEL : ,.. essaient aussi de 
retrouver up eon. Mais souvent, 
{1 n'y s« pss de structure pour 
soutenir ce non. 


.. len sarfers... 


R.A. : Pour en revenir à vous : 
ça ne vous gêne pas que le pu 
blic connaisse “Politics...” 
sans savoir de qui est le mor- 
ceau ? 


ROLAND : 11 est vrai que la 
chanson est probablement plus 
connue que le nom du groupe. 
Mais c'est parce que mous n'a 
vons pas encore besucoup tourné. 
Je ne crois pas que cela vienne 
du manque d'originalité de la 
musique. 


BALTER : Le plupart des groupes 
doivent attendre deux ou trois 
albums avant d'avoir un tube, 
Pour nous, les choses se sont 
passées différemment. 11 ent 
rare qu'un groupe fasse, comme 
nous, un tube avec son prenier 
dioque. C'est pourquoi tant de 
gens ignorent encore notre nom, 


R.A. : Quelle est votre politi- 
que ? Paire danser les gens ?... 


PAUL : Oui; qu'ils prennent 
plaisir à entendre notre musi- 
que. 


ROLAND : On n'a pas de politique 
avec un grand "P", Notre poli- 
tique, avec un petit "p", c'est 
être bien dans sa pesu, s'am- 
ser, apprécier la musique. 


BAITER : On n'a absolument rien 
à voir avec ls politique des 
partis. 11 n'y a aucun message 
politique sous-jacent. 


PAUL : Margaret THATCHER n'é- 
crit pass non textes. 


RE.FLE 


Mu. lin MO mAPnPPnre 


R.A. : Alors les paroles de vos 
chansons n'ont pas d'isportance? 


ROLAND & PAUL ({indignés) : Bien 
vür que si ! 


BAXTER : En tout css, elles en 
ont pour nous. Et si quelqu'un 
veut lire leur signification, 
ou si elles ont de l'isportance 
pour d'aut personnes, @lors 
elles jouent leur réle... 11 y 
6 des prens qui sitachent trop 
d'importance aux paroles. Feau- 
coup de groupes débarquent en 
disant : "J'ai un sossage ; 
j'ai quelque chose de très pro- 
fond À dire." Muis c'ent telle- 
ment profond que personne ne 
comprend. Nous refusons celà, 
Plus simples mont les paroles, 
mieux c'est. 


R.A. 1: Vous tenez à étre direc- 
tement occessibles.., 


PAUL : Oui, nous essuyons de ne 
pas tourner autour du pot. 
Kous voulons présenter non 
chansons de ls façon dont nous 
pensons nous exprimer le mieux, 
nous quatre, en tant qu'indivi- 
dus, Je ne snis pas oi ça mar- 
che. À vrai dire, le publie ent 
seu] juge. 


P. BORDES. 


RE-PLEX “The Folitien Of Den- 
cing" 334 et 45t (Pathé-Karconi 
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Organe de véhiculation 
des nouveaux idéaux … 


Suite nu donsier commencé dans 
ROCK ANT 4, voici une liste de 
compilations qui devraient s'ac- 
cusvler dans votre collection 
musicale personnelle. 


LEUR Yo11- 

ette compiiniion allemande est 
le premier volume d'un projet à 
long terme. 11 ent d'abord né- 
cessnire de parler de en présen- 
tation : elle vient dans un gant 
Ce} plastique transparent, une 
photo-collage et un badge cadeau 
contenu dans le petit doigt du 
ant. On y entené Minimal Man 
U.S.4.), des Traces (France), 
eulthy Children 
(Belgiqu La Fondation (France) 
ls Chorale (France) Merzbow (Ja- 
pon), Philippe Laurent (France), 
Ptose (Prance) et bien d'autres. 


RONA 
ONE TE FANGKOK = 
res 1le compilation belge 


nvec livret et ilustrations, 


nvec des moments très payché- 
déliquen et ce beau son clair 


typique aux prosuctions belges. 
On y retrouve Bene Gesmorit et 
Subiect (Insane Music), Pascal 
Comelade (France), les Lengen- 
éary Pink Dote (les inévitables) 
et bien d'autres : Enno Vet- 
thuys, Clenners from Venus, y 
Creste... Le tout est un produit 
de l'Agence des Refusés. 


CDS IIELL, 
ON SLAUGAT - 
voici une compilation qui en est 


déjh à sa cinquième édition. 
C'est une K7 magazine (parfois 
un flexi-magazine) américaine. 
Avec 101 des allezands (Surplus 
Stock), den norvégiens (Auten- 
tisk Yiis), des suédois (RIT), 
den américaine et des canadienn 
(EPA, Blair Petrie) et des fran- 
ais (Ptose et No Unsntorized de 
raction Studio), Avec en plus 
une revue de magazines, de K7 ot 
de dinques, et bien nôr des con- 
tacts. Sur le n° 6, on devrait 
y retrouver Vox Populi... 


TL ee Pre 
LENTX fi OR as 
= AIO TAPE - 

e label composé en fait de } 


ivdividus, parfois distincte, 
parfois mélangée (Uno-Vidival, 
Mogthéa, Body Records), qui nous 
sorvent 1c1 deux compilations, 
les “Audio-comsunication" n° ] 
et ). Avec des connus : "let's 
Have Heslthy Chiléren”" 13), 
Autentisk Pile (Norv.), Cortex 
(Insnne Music), Paul Keléey 
(Eng), Jaco Chico (Pr.) Attri- 
tion Eng) 5520 (Pr.), Phil diçPe 
Laurent (Pr), Vox Popul! 
pour ne citer qu'eux. 11 g en 
a d'autres... 


COS INT Dr 7.2 ET 


LCD, 


BAKD = 17 - 

Tette compilation en ent à son 
13ème voluee. Présentée dans un 
enballage corton avec lens in- 
formations enreristrées mr la 
K7. Principslenent punk, le 13è 
volume apporte l'introduction 
de la musique "industrielle" 
avec des morceaux inédits de 
7.G., S,.P.K., P 16D4, Vittore 
Baroni (Trax) etc... Seul ân- 
convénient, 11 faut comprendre 
l'allemané si l'on veut avoir 
accès à l'information. 


es LS AIDE Te 


MERIDIANS Vol ] 
eci est 


e: 2 - 

encore une facette den 
compilations Touch dont je vous 
ai déià entretenus. Le volume 1 
est extrénement intéressant eu 
sicélenent puisqu'il contient 
des morceaux de CURRENT 93, 
TEST Dpt., Grahaz Lewis (ex- 
MIRE), John Foxx et bien d'au- 
tres, quant au 2ème volume, le 
graphienme en ent tellement na- 
gnifique que c'est À peine si 
j'ose vous dire qu'il contient 
du Nocturnal Exissions, À cer- 
tain Ratio, John Foxx etc... 
Encore de l'indispensable, 


7, 2e VF, 
LED LIIELL, 

sur OBSCURA — 

«+ Iabeï ge sort réguiière- 


ment des compilations musicales 
svec de superbes livrets d'i1- 
lustrations (dont 11s éditent 
étolenent den livrets splendi- 
des). Ils ont aussi sorti une 
K7 dans une bofte en métal, 
(barquette de Instenad Of avec 
toufours des illustrations cou- 


leurs), et récemment une splen- 
dide K7 du groupe Orient et 
Mécanique, Renseignez-vous ra= 


idement car les tirages sont 
inités ! 


.ROCK ARTicles.. ROCK ARTicles... ROC 


AT LED A TENNIS: FE 
DTETZE: PCA TS CL 
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Ü 
LV -- 


« 


CRT PRET LOI TNT CLASS ITA 
DENTS SEE Re LS TR LEE SAIT 


SRE INRE MT OPA TS IR dr SIA 
TRS RING TANT RE LES 


Fe Tabel italien fait très fort. 
Déjh 3 compilations-sagazinen 
(Aer Condizionsta) dont les 2? 
premières sont déjà épuinées, 
Une compilation æur lens hymnes 
nationaux (avec le nôtre inter- 
prété par Deficit den Années 
Antérieures !) qui ent sortie en 
L.P, et en K7 (avec des titres 
en plus, notamment LAIBACH, grou- 
pe yougoslave dont le maxi me 
plait beaucoup). Egalement une 
compilation disque faite entiè- 
rement par correspondance, un 
groupe rajoutant son insatrusen- 
tation après l'autre, renvoyant 
le tout au groupe mivant. C'ent 
“iperbe ! 


IRAN ITA 


\] 


ne: FLAG - 
18 snglais est celui de 


RAKLEH, groupe dur, mais dintri- 
bue égalerent des productions 
1talienn [telles celles de 
l'irrenplaçable Laurizio Fianvhi 
Msuthausen Orchestre et autres 
Swastika Comvando), Des comp{- 
lations très méchantes comme 
celle intitulée "Le Couperet” 
dédiée au Docteur Petiot, ou la 
compilation Crusade, Et 1e sor- 
tie re d'une nouvelle 
compilation avec des inédits de 
Pacific 231, lin éditent aüant 
Sn sagozine très {ntéressant 


(Farben) où on parle des grands 
criminels, de déviations sexuel- 
les et autren aujotn croustil- 
lants ! 


SÉGIEIPNNENTSS, 
ELLE ESS 
CARNET D'ADRESSES : 


- Indenpendant World : 
c/e. F. BTETNFAD? 
Brunnenstr, 3% 

6237 Liederbach 2 
Nost Germany 


One For Bangkok : 
L'Agence des Rerusée 

c/o. Alain Caby 

Franklin Roosevelt 51, bus 7 


1800 Yilvoorde - Belgique 


- 5 Sisught : 
iosyncratice 
832 Enpire ave. 
Ventura CA. 93003 - U,8.4. 


= À = Rio Tspe : 
a es Productions 
Juiien Dillenstr. 222 
2018 Antserpen - Felrique 


UXOVI DYAL 

c/o. Hank Wallays 
Molenstrant & 

9880 Aslter - Heigique 


et Body Records 
Grotebann 262 À. 
2740 Kelnele - Belrique 


* BAND IT : 
c/o. Joe Liebschwager 
Puchav 48 
8653 Kainieus - R.F.A. 


7 Casére Obscurs : 
F2, rüe Stevin 
1040 Bruxelles - Belgique 
Trax : 
c/0. Vittore Baroni 
Via. Raffunels 2 
55042 Forte dei Marzi 
Italie 


RL R 
c/o, 6e néy 
59 Chapei Tien 
South Croyéon 


Surrey - Englané 
+ ri Pa 
CRI LL 


Le CALAIS age 
A NS EN ASE 


_ 


OV] PRANCE, c'est un nom 
zarre pour Un groupe anglais, 
d'autant plus qu'il faut déchif- 
frer lens hiéroglyphes avant de 

connaftre ou de reconnaître le 
Lom inscrit eur le pochette, et 
puis, quelle chette ! 

Cen anglais obscurs et peu ba- 
vards leur aœujet ont déjà à 
leur actif trois productions 
vinyliques, l'une dans une toile 
de Jjute, la seconde dans du pa- 
plier d'aluminium, et la trois 
me entre deux planches de con- 
treplaqué, 


KOHNONISHE - 

Le double L.P. dans la “pochette” 
contreplaquée, Avec derrière, 
une espèce de nigle composé de 
trois "V" {sbriqués les une dans 
len autres. Deux dessins sur les 
ronde)les centrales, Un par face 
de dinque, et ces deux desnine 
sont repris et déformén légère- 
sent mur le second disque. Deux 
morceaux donc, : progressent 
et n'étendent, évoluant euper- 
bement avec ce côté dérive 
orientale tellement agréable, 
Deux disques, deux faces et 

deux morceaux que le n'arrête 
pas d'écouter, le tout entre 
deux planches termen avec deux 
ficelles rouges, 


xs — 

est le maxi dans la toile de 
jute, la première production du 
groupe. On comprend donc pour- 
quoi 11 ent ni mitigé. En effet, 
les musiciens n'ennaient ici à 
un peu tous les genres, C'ent 
suesi dans ce maxi qu'ils uti11- 
sent le plus d'instrusents (con- 
ventionnels ou non). I1 est sou- 
vent intéressant d'écouter la 
lère réalisation, car on y re- 
trouve l'essence de tout ce qui 
mivre. En nous proposant chaque 
style, Soviet France s'asmure 
du fait qu'11 2 sure au moins 
un qui plaire à chacun. 


re 
o1c1, pour terminer, le disque 


dans la pochette en papier d'a- 
lumipius, Celui que je préfère. 
Et cela pour deux raisons, La 


Photo OLIVIER.A 


première, c'ent que ce maxi con- 
tient un 3j milieu parfait 
entre les nis du premier maxi 
ét lens dérivés du double album, 
Un juste milieu agrésenté d'un 
gros tente de "tribal", Den ry- 
thmes et des chants qui rappel- 
lent des incantations verues 


d'un autre ôge, d'une autre civi- 


lisation et qui rensissent, re- 
vigorant ainsi non esprits alié- 
nés par cette technolorie qui 
nous polie au lieu de nous faire 
remonter à la eurface. 

La seconde raison est plus per- 
sonnelle, Elle t sisplenent 
d'ordre runériqu En effet, ce 
maxi, sorti chez “Red Rhino” 
(inbel anglais) sinsi que les 
deux sutres disques, porte un 
nuséro relatif aux productions 
du label. C'est le disque numéro 
23. À bon entendeur, salut ! 


Olivier 4. 


J'avais déjh eu à vous parler 
d'Illusion Production (c. sen- 
sationnel), sais je n'ai pu 
vous parler de son groupe phare, 
Deficit Des Années Antérieures 
{(D.D.A.4.) L'envie ne ='en «a 
pos pas manquée, après 
‘écoute de leur K7 “Prehistoric 
Reject” ou de leur (indispensa- 
ble) L.P. "Action et Desonstra- 
tion Japonnise", un splendide 
33t d'"antismusic" dont son =or- 
ceau favori demeure, après muin- 
ten écoutes, "Inondation Blanche" 
at son atmosphère qui s'égraine 
eu fil de ses vocaux fluidiquen 
qui se prennent complètement 
l'abdomen. Mais je ne voulais 


vous en parler qu'à l'iseu 
d'un de leurs concerts. C'est 
maintenant chose faite (Bor- 


deaux février Ba). Un concert 
étrange, qui m'as sontré l'am- 
biance D.D.4A.4., avec ce fond 
illustré par une peinture du 
ntyle habituel aux produite de 
2.D.A.A., des dinpos, trois 
ämpoules électriques allumées 
et suspendues au-dessus des œu- 
et un petit film très 
voici maintenant plon- 
és dans la brousse..." Retour 
sux racines, exctisse, moquerie 
bumairne ? Je n'arrive pas tou- 
jours bien à cerner le propos 
de base, Sersit-ce que D.D.A.A. 
ent fuit d'indigèenes qui font la 
susique tribale de nos latitudes 
continentales ? 

PEN Pres SES 5 ES SU 
ÉGRÉLG SEA CH 


R.A. : Pourquoi l'hermétisne de 
1a oymbolique jsponäise vous 
dérange-t-{l au point de la 
éanser ? 


DDAA : Lorsque le Déficit enre- 
gistrait "A et Dj", 11 re s'agin- 
sait pas d'une représentation 
{ame de la CAL iQUE faponaise 


mais plus europénement d'une re- 
présentation de "l'idée occiden- 
tale du japon", 11 ent certsin 
que cette représentation peut 
apparaître comme une volonté de 
casser la symbolique japonaise 
C2 e sens que l'idée occiden- 
tale du Japon est une réalité, 
elle rassemble toutes les repré- 
nentations, erreurs et vérités 
concernant le Jspon émises par 
l'occident (ceci est valab] 
our n'importe quel ocontine 
en représentations s'sccuam- 
lent et se combinent entre elles 
indépendamment de la réalité 
gaponaise. À la limite, l'idée 
occidentale du Japon eat indé- 
pendante du Japon lui-même et 

de sa symbolique ; l'idée se 
génère. elle-même, 11 n'était 
pas question à l'époque de ces- 
ser l'hermétiane de "l'idée 
occidentale du Japon", mais au 
contraire de l'utiliser, de sui- 
vre cette dérive historique pour 
en extraire matière à création 
musicale, 

Pour réponûre précisément à la 
question, nous ne nous mentions 
pas gênés par ls eysbolique ta- 
ponaise, car nous he nous en 
sommes pas ocoup 
Pour tout dire, "A et Di” n'est 
absolument pas de ls musique 
jsponnise, mais de la musique 
fondamentalement européenne et 
nmêne vénitienne (si l'on pense 
à Marco Polo). 


R.A. : Le rejet des temps pré- 
historiques demeure pour m01 
notre instinct primaire et si 
individuel, Mois qu'est-ce que 
la religion pourrait avoir à 
voir avec tout ça ? 


DDAA : Le sentiment esthétique 
est un sentiment relirieux car 
c'est la conscience du passé 
historique profond qui conduit 
l'nctivité créatrice, le nenti- 
ment religieux n'isplique pas 
obligatoirement une religion 
car en ce Qui nous concerne, 
nous ne sommes pas très clercs. 


R.A, : Dans la BDpub du Serisa- 
tionnel n° 1, vous mettez en 
1nage des personnages qui sont 
une profection de vos auditeurs. 
Le fais que ces personnages 
soient représentés pürides en- 
fants, est-ce de la prétention, 
du p rnalione ou de ln éésa- 
gogie psychologique ? 


DDAA : Fous avons beaucoup de 
mal à cerner le profil de j'au- 
diteur type du Déficit. Nous 
vonmnes un des groupes "under- 
ground" français dont le public 
ent le plus indéfini, Donc, nous 
ne cherchons pas à donner telle 
ou telle image de ce public. 
D'autre part, nous n'avons js- 
mais eu l'intention de produire 
une musique destinée à un public 
précis (ciblé). Nous faisons 
confiance aux auditeurs pour 
s'orienter eux-mêmes, Notre atti- 
tude vis-à-vis du publie n'est 
done ni prétentieuse ni pater- 
naliote ni démagorique (ie pense 
qu'il en est ainsi). Ceci d'au- 


OCK ARficles…. IntervieWs...intervieWs... 
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tant plus que nous ne voulozs 
pas utiliser dans not produc- 
tion den procédés mél ls fas- 
cination et le didsctisne (par 
des prouesses techniques ou de 
la provocation violente), au 
contraire, nous attendons du 
publie qu'il se rapproche de 
sous par une sorte de connivence 
{intellectuelle (ou spirituelle), 


qu'il rejoigne notre sentiment 
esthétique. 


R.A. : Le terne "héritage oul- 
turel* vous effraie-t-11 ? 


DDAA : En ce qui nous concerne, 
11 a'agit surtout de restructu- 
ration culturelle, 


A.A. : Vos paroles ressemblent 
souvent plus à des gémissenents 
dGa à une puissante diarrhée 
qu'à de l'art vocal classique, 
Male peut-être pourriez-vous 
nous définir plus clairement 
votre interprétation du manie- 
ment des cordes vocales ? 


DDAA : Nous utilisons 1s voix 
conme instrument, com=e nous ln 
percevons fu travers de ls musi- 
que anglaise (nous comprences 
rarement les püroles, sans Étie 
obligés de traduire le texte). 
Ainsi, le signification du £exte 
est complètement necondaire pour 
nous, pour ainsi dire nul. Nos 
tezten sont souvent des collages 
ou des associations, où eneore 
du texte puisé dans des revues 
d'art ou ppécisiieess (la vie 
du rail), Dégagés des problèses 
de signification et d'éloeution, 
nous pouvons done utiliser le 
voix dans un champ plus large 


de ponocrité [ce qui n'exclut pas 
la parole diatinete), 


R.A. 1 Le morceau *Kins deebo 
{a six tracke for #8 kit” con- 
porte une basse avec un mon 
qui ent loin de vous éire ha- 
bituel (un peu curien peut- 
être). Pourriez-vous vous ex- 
pliquer sur ce point ? 


DDAA Effet flanger Electro- 
bsrmonix. 
R.A. 1 81 vous étiez présiéent 


de la république, comment con 
penceriez-vous voire premier 
discours au coin du feu ? 


DDAA "Nous voici réunis au 
coin du feu..." 


Propos recueillis par 
Olivier À 
avec 1° ble concours 
des postes françaises, 


EL 
LCL DSRIILÉS 


û 


Vous ne pouvez pan avoir au 
moins entendu leur nom ces der- 
niers temps, 11e sont partout 
et participent activement à de 


nosbreures manifestations, Nous 
len avons vus à NUIT ET EROUIL- 
LARD (Rock Art n° 2), à le SE- 
BALE, ot dans le cadre du ROCK 
PRANCO-ALLEMAND au PETIT THEA- 
TRE IX) FORUM. NOL est avant 
tout un trio formé par JEAN-IUC 
et JEAN-PAUL (guitares) et CE- 
CILE (batterie, boite à rythme 
Viennent s'afouter à ce trio 
des mesbres-participante : 
SYLVAIS (hôche et destruction), 
MARIE (danses et transen). Une 
mire en seène digne d'une pièce 
de théâtre, comprenant des ob- 
jeta de notre vie quotidienne 
tels que placord, cuisinière, 
télévision, un tout fortement 
contranté par le drap blanc aux 
bombares sébrés qui pend au 
fond de ls scène, Un grand spec- 
tacle auquel lens rene ont entiè- 
resent participé : 11e ont 
dansé !!! 


REINE 


PAL 


CECILE : Nous svone changé de- 
puis Ruit et Brouillard, Kous 
axons notre travail eur deux 

péles, d'une part le son (gui- 


tare t voix), d'autre part 
les ry .s. 
JEAS-PAUL : 1, 11 y a le côté 


mécanique, produit par la boîte 
À rythaes, et le côté tribnl 
produit par Cécile eur les Tons. 


ln *, Pous n'utilisonm 
pas les Tous conte partie de ls 
batterie aves un batteur, à 
moitié céché, anis derrière, 
mails comme Un ipetrusent avec 
el on fait un côté visuel, 
t prenque de la danse, Ce 
n'est pas seulement de ln ausi- 
que, c'ent supsi un spectacle, 


On rejette les instruments syn- 
thétiques, on garde les instru- 
ments qui ont un contact avec 
le corps, On veut que le spec- 
tateur voie d'où proviennent 
les non, Que tout se euive, 
que le viwuel renforce le sono- 
re et inversement. 


J.P, : On à envie de ne 
de la musique industrie 
time personnellement qu 
fini, ça n'existe plus, J'ai en- 
vie d'aller plus loin, je n'a 
pas le côté froid et synthétique. 
J'ai envie de faire marcher mon 
corps. 


C. : Et puis, 11 y a le côté ex- 
ploitation du morbide à toun 
prix que je trouve cliché. Ca s 
perdu toute efficacité mainte- 
nant que çe à été complètement 
rabaché. 


J,P., 1 C'ent comme les isaren 
pazies, ça commence à bien faire, 
Can fait un peu FParis-Nateh, 


C. : Dans le susique industrielle 
ce qui était intéreswant, c'é- 
tait ce renouvellement des sons, 
danse lequel] on peut intésrer des 
bruits, et qui fait changer la 
mentalité du public, on peut 
contirmuer à exploiter ces nou- 
veaux sons, Maih le trip de fai- 
re de la musique qui fait es], 
c'ent très vite chiant si ce 
n'est pas un minisux structuré 
par den rythnes qui, justement 
permettent de faire piaisir., 
Four nous, les guitares saturées 
par, c'est compensé par une 
rythaique très soutenue, et 
c'ent l'alliance des deux qui 
fait que c'ent écoutable. On 
préfère ça à un truc extréminte 
que tu peux faire une foin, mais 
que de faire deux fois, ça fait 
déjh trop. 


R.A. : Et au niveau des produe- 
tions ? Moi, je ne connnis que 
le morceau eur la "Ritusl dos 
Sadicos”, 


C. : 11 y an d'autres trucs. 


J.P. : On a fait une ces 
sur Akt-Production. On s 
cipé à une compilation qui s'ap- 
elle Unique (elle doit sortir 
ientét). 


C. 1: 11 y à eussi la fameuse 
compilation More: (30 tubes, 
83). 


été 


J.P. : 11 y à aussi le nouvelle 
compilation CAXOE. Et puis une 
compilation belge mur le labe] 
Présence (ça sera donc sûrement 
disponible au Front de l'Est). 


R.A, : Ca représente quoi, pour 
vous, de jouer devant des gens ? 


C. : Rien eûr. On à notre propre 
interprétation de ce qu'on fait 
sais ce n'ent pas forcément le 

véridique. 51 çn se trouve, 
© t perçu différemment par le 
public, mais ça ne me gêne pas. 
Main, du moment que tu fais 


quelque chone de public, ça ap- 
partient alors au public. On ne 
parle pas en termes de nenti- 
ments, suis ce qu'on veut c'est, 
par exemple, que le corps inter- 
vienne dans la eusique, msis où 
ne peut pas dire qu'on est des 
flippés où qu'on est des joyeux. 
On aime les rythaes. 


R.A. : Qu'est-ce que vous écou- 
tez comme musique ? 


J.?. : De tout, de 1s musique 
industrielle (7.G.), S.P.K. pour 
le côté dansant. Un peu de =u- 
sique contezporsine, pass 6rop 
vend même, des gens comme 
enakis,., 


C. : De la musique ethnique, 
les sborigènes... 


Propos recue 
Olivier A. 


is par 


pour ROCK-ART. 
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NEWS NES NENSN 


- Participez au projet d'ilen- 
ning MITTENDORF (Allemagne) en 
lui envoyant dessins, collages, 
photos (format 21 x 29,7), œr 
le thème "Si vous êtes encore 
1à, donnez aigne de vie 1" à 
cette adresse : Henning MITTEN- 
DORP - Allendorfer Str, 20 E - 
6000 PRANKFURT MAIN - R.P.A. - 


- "TRAI" (Italie), vient de sor- 
tir un coffret contenant de 
trèo belles gravures nusérotéen 
et une cassette compilation, 
Des plantiolens et muuiciens 

de toute l'Europe ont participé 
à ce coffret qui est une véri- 
table oeuvre de collection, 
Pour tous renseignements : 
MTAAL® = Vittore BARONI - Vin 
Raffaeli 2 - 55042 PORTE DEI 
MARNI - ITALIE - 


- Le groupe "NO UNAUTORIZED" 
néru présent our la 2ème cos- 
pilation cassette d'INDEPENDANT 
RORLD (Allemagne). 


- SANTIAGO PALOS (Espagne) en- 
voie son fantine "TREPIDACION* 
à ceux qui lui enverront leurs 
fansines en échange. Envoyez 
votre “zine" à 1 TREPIDACION — 
SANTIAGO FALOS - Apdo. de Cor- 
reon 48 - TERRASSA - BARCELONA 
ESPAGNE. 


- SUE ET LES SALAMANDSES, le 

groupe rockabilly de St Moi- 

xont n été l'attraction de ln 
“Dernière Séance" le 2 mul.,, 

Bientôt un autre disque chez 

Big Beat ? 


- Et RATICIDE continue à tourner 
... à l'extérieur de la région, 
excepté le J0 mai (Chatelle- 
rault). Après avoir fait réson- 
ner le rock corronif à l'OPERA 
NIGH? (Paris II mai), 11m ne- 
ront lo 6 juin à Angers, le 10 
à Roënne, le 14 à Clermont Fer- 
rand, le 17 à Chartron,., 


- FPendant les animations de 


"Jan à Poitie + ? groupes 
“vant-gordintes devraient jouer 
mur la grand place : LA CHORALE 
æt LA)CONFTAMATION dont le bat- 
teur joue... aur des bidons ! 


- ODESSA (groupe Cold fave de 
Poitiers) & en projetun futur 
45 tours, 


- L'OREILLE EST HARDIE dovrnit 
reprendre den Activités mur 
Poitiers à ln rentrée,,, Après 
I on d'interruption, cette asso- 
ciation compte fuire fonction- 
ner un bar-vidéo-nalle de con- 
certs at d'expositions (200, 

00 places). 


Flash back l'O0.H., 7 ans d'ac- 


tivitdé, une bonne renommée et 
un palmarès Asnex inpresnton- 
nant (RESIDENTS, KILLINO JOKE, 
BLURT, INDOORLIPE, 2 festivals 
Rock, HEXAGONAL TENDANCIEUX, 
ete...) 


- À Poitiers, en Juin, mais 
"off", une ussociation organise 
wn premier concert à ]'Amphi 

Doncurtes nvec BERURIER NOIR et 
ERA. SILENKS (le 9 juin) Oÿ-T 


- Sur Angers, onfin du rock gré- 
ce au Bar Beige qui programme 
des groupes tous les mercredi 
sir dons où mini-oulle (GAMNINE, 
PIXED UF, RATICIDE, ete,,,) 


- Succès pour le Fontival "HARkO. 
NIES SUSPECTES" 


- Surprenante apparition des 


deux chanteurs de "RA?ICID 
les visuiges couverts par 
masques fluorencents, bonbes 
de peinture à la main, pendant 
le concert de Fhilippe "HOT-BIP* 
LAURENT. Pin de concert mon 
mins mrprenante : Ph, LAURENT 
sort une guitare nbche de son 
étui, l'accorde... puis,,. le 
brise à coups de hâche pour en 
extraire un grand cirouit ie- 
primé qu'il montre au publie,,, 
Vous avez dit “uynbolinme" ? 


- Sortie en juin d'une caurette 
réalisée (en décenbre 83) en 
comeœun par "DEPICIT DES ANNERS 
ANTÉRIEURES" ot "HOT-RIP*, par 
CORRESFONDANCE, produite per 
“ILINSION PRODUOTIONT, 


és 


é 
- Nouveaux groupes à Tours ! 
"VITRIOL® (47) 54.75.12, °DAYTON 
PIX" (47) 67.51.51, "ASPIRINE" 


(47) 05.27.24, FEPHENTRE" et 
"DAKTART", 


. NewS...NewS...NewS...NewS...News. 


- Expositions B,D, et cusnettes 
uterraines au “Bergernc" rue 
Colbert - TOURS, 


ee 


- Sortie de la onssette IDSALIS- 
T8 - "Systbne Clair" de PH, LAU- 
RENT à coæsander en envoyant 

15 P. chez : FRACTION STUDIO - 
165 pl, de la 2ème D.B. 77350 
Le Moe, 


- Sortie d'une cassette solo de 
"DOC PILOT" - "Minieum Naif”" à 
commander chez : D. PILOT, 10 
rue de l'Elynée, 37000 TOURS. 


… "L'EPIS-TETE" prépare une me 
saine Vidéo-roek, rue Jules 
Charpentier — TOURS, 


- Le funsine Tourangeau “SURP- 
UP" disparait pour donner nais- 
sancé à deux nouvélles paru- 
tions 1: “HOUCA" ot "REGIME SEN- 
SEL". 


- FRONT DE L'EST coproduit avec 
BAIN TOTAL (DIE FORM) un 45t 
inédit de DIE PORM (HEART OP 
TUE MONSTERS / PRESENCE) dune 
une pochette originale avec en- 
court, photos et textes: Le tout 
sera tiré à 1000 exemplaires et 
sora disponible à l'heure où 
vous lirez ces lignes. 

FRONT DE L'EST devient égale- 
ment un label 111 


- Un 45t de RERURIER NOIR de- 
vrait portir début juin, conmpre- 
nant une fuce ntudio "NADA 84" 
et une face concert "JE NE 
CRAINS PINS LA LOI*. 
11e seront à TOURS le & juin 
1984, ot À POITIERS le 9 juin 
1984 et termineront leur tour- 
née en ESPAONE. Un concert à 
PARIS ent prévu pour le 29 juin, 
ACTIVISME MEPHITIQUE organise / 
le concert de POITIERS où par- 
cipera également le groupe 

À SILENS, 


- Plusieurs productions assuré 

ment {ntérensnntes et distri 

buées par NE# ROSE : 

CHRISTIAN DEATH : CATASTROPHE 

BALLET (INVITATION AU 5) 

MARUM JOE : TOCCARE LA VERITA 
(ROSE 32) 

CLAIR OBSCUR : DANSEZ 


— MOME RATE prévoit ln nortie 
d'un 45t début juin. 


/ 


I ls CU À 


- Une nouvelle KX7 de PTOSE eat 
désoreuin disponible, nous fui- 
sant done patienter ainsi jue- 
qu'à l'albus prévu pour la ren- 
trée. 11 s'agit en fait de la 

réédition de ls K7 "A PARAITRE" 


(sortie entre hand-made electro- 


nice ét Moxisylite, avec une 
pochette en kit). C'est une K7 
nusez électronique avec bien 
“ür la vernion inédite de Boulel 
Quant à 1'4.0, 5, la machine 
cut en marche... 


- Le proupe KARNAGE joue une 
unique dure ot opprensante, 
Trois titres our leur 45t : 
PLANETE POURELIE, TE COPS ARE 
COMIKG, Mr DURAND. Une trèm 
belle pochette dépliante dont 
l'intérieur peut faire office 
de ponter. Le ninglie à pour 
titre TOTAL TERMINUS et ent 
produit par le label O.M.G,. 
Contact : O.M.G. - 23 rue Saint 
Herom - 63000 Clermont-Ferrand 


- ILLUSION FROICTION, outre 
son 45t comsétoratif, sort une 
K7 0.40 de Un Département et 
prévoit un album à la rentrée. 
Ce sernit uno compilation avec 
8,P.K. our le thèse d'un écri- 
vain interné dont ils repren- 
nent la eusique écrite lors de 
von séjour à l'asile. 


- VENDS K7 LIVE et SESSIONS STU- 
DIO, CURE, U2, JOY DIVISION, 
KILLING JOKE à new mnve toun 
ntyles, Linte gratuite : 

Ch. de St. PREUX 

5 bin rue Alexin Chausainnmnd 


\94200 IVRY S/SEINE. 


À +HIRD MIND à sorti un albus 
fe METAMORPHOS13. 


/ REiSeR 


LE) 


- Nous n'avons pu en parier danm 
la rubrique l'INDE enr mes pro- 
ductions viennent junte de nous 
parvenir : 

SPLASH, groupe brestois basé à 
RENNES et formé de LOIC ERIARD 
(baase), PASCAL GOARANT (bosse, 
chant) et JEAN CLAUDE HERRY (bat 
terie) vous proposent leur 45t 

2 titres, MORKING / DIAL SUR PF. 
L.Y.M, Un groupe unique par l'u- 
tiliention de deux banses, 

qui cnractérine ce single. 
Contact : J.C. MERRY e/o G.le 
PRIS - ? rue M. Alfton - 35100 
RENNES. 


- Un nouveau dinquaire très nco- 
tif vient d'ouvrir ses portes à 
PARIS : 

La 7ème AURORE 

27 rue de la Cepede 

75005 PARIS. 


- NORMAL à sorti'une nouvelle 
compilation aveo NURSE WITH 
NOUNDS, VIRGIN PRUNES, DAVID J. 
(BAUHAUS) et bien d'autres... 
Disponible au Front de l'Eat. 


= DECORUM ne tourne plus 8vee 
TURPOTOUR, C'est officiel, aé- 
rieux, sans appel, certifié 
conforme À l'original, d'inté- 
rét public, conforme aux droits 
de l'homse et démocratiquement 
représentatif de l'opinion mn 
joritsire. 


une nouvelle version de DISCI- 
PLINE, 11 s'agirait d'un Disco= 
Remix... CLEM - 0/0. Alex DOU- 
GLAS - P.0. box 86010 - North 
Vancouver B.C./V 72435 CANADA 


- Le nouvel album de 23 SKID00 
devrait sortir d'ici un mois. 

11 sers sur “ILIMINATED RECORDS 
et sera dans la veine de COUP, 
Mais où est pesé DAVID TIBET ? 


- COIL (le projet de Peter 
CHRISTOPHERSON ex T.0., ex PSY- 
CHIC ?.V.) devrait sortir un 
maxi mur LAYLAH, le nouveau 
lsbel belge. (Current 93, 

LAT BACH). 


- PSYCHIC ?.Y. devrait sortir 


NewS...NewS...NewS...NewS...NewsS...N 


- JOHNNY MARR, guitariste des 

SNITHS, à participé ay dernier 
single de QUANDO QUANDO, 2 PRO 
QUANKDO pressé par FACTORY. 


- Un nouveau rroupe, produit 
ar STEVE LILIYWHITE, 2HE BLUE 
LE, vient de sortir son pre- 
mier album A WALK ACROSS HE 
ROOFTOPS (LINK RECORDS/VIRGIM). 


- KOX & ressorti sa K7 4 titres 
(présentation moins luxueuse 
snio édition disponible suinte- 
nant). Et elle est vendue 25 F, 
(du moins elle devrait). 


- BRIAN PERRY (ROXY MUSIC) pré. 
pare pson album solo et une tour- 
née toute proche est prévue. 
Exit ROXY MUSIC ? 


- Un nouveau LABEL vient de ne 
créer à St. MALO, 11 s'appelle 
NOURRITURES TERRESTAES, 
Contact : 

65, rue du Dr, Celentin HUET 
35400 SAINT-MALO, 

Tél. 16 (99) 81.81,12, 


- BOOTHILL PFOOT-TAPPERS ont si- 
gné avec le labei GO RECORDS 
qui comprend déih BILLY BRAGG. 


7 Le nouveau CLEM (Contact List 
of Blectronie Music}, sorte de 


discographie internslionale de 
la new-save, mais un pou plus 
“cossettes indépendantes" est 
sorti. Des contacts par centai- 
nes (voimpar milliers) ! 


- HOG YOUTH de BRILLIAXT à pro- 
duit le maxi 45t d'EXECU®TIVE 
SLACKS comprenant trois titres : 
OUR LADY, I'M CONTNG, EAN OF 
CHRIST (RED RECORDS). 


- L'album d'EVERYTHING EUT THE 
GIRL devrait 4éfh être sorti au 
moment où vous lirez ces lignes, 
11 s pour titre EDEX et est 
pressé par le label PLAXCO Y 
NEGRO lancé par WIKE ALMAY (ex 
CHERRY RED) et GEOFF TRAVIS lex 
ROUGH TRADE). WEA devrait per- 
mettre la distribution. 


- Bientôt une K7 de la perfor- 
mance de WHITEHOUSE, de colle de 
BERLINERIUPFT et du *SOUNDTRACE" 
des fiizs-documentaires qui 
avaient été pausés à NUIT ET 
BROUILLARD (par Pacific 231), Et 
peut-Étre aunsi un NUIT ET HROU- 
ILLARD 2, 


LEE LE LED EU EH DH BH H HUE 
- DAZIBAO : fanzine de Bordeaux, 
sort son numéro 5. 11 s'agit 
maintenant d'un numéro où l'on 
fait l'inventaire français et 
étranger de contacts utiles 
(Producteurs - distributeurs - 
X7 = fanzines, etc.,.) Très 
utile !!! 


- ZERRA I ont signé chez MEL et 
ont sorti un 45 % : TEX o 
SAND VOICES / KESSAGE Fa 
PEOPLES, 


” KING KURT interdits de con- 
certes dans plusieurs villes en 
Grande-Bretagne. Ile provo- 
quaient den bagarres et des dé- 
£ats à leur passage. Pas si bé- 
tes qu'on pourrait le penser, 
11e feront leurs tournées eur 
ua camion sono. Attention aux 
émeutes. 


= V7 2)1 prévoit la sortie d'un 
RITUAL DOS SADICOS II eur dis- 
que pour cet automne, Il y aurs, 
toujours, uniquement des groupes 
de l'hexagone, La France aux 
Prançsis !?! Et ils ont aussi 
des nouveaux badges e: des 
"photos-rituellens" à tirage 
limité... 


MMHHHHHHHHHHHHHHAHHHHAME 
OAAMNNPERAAMANNNNANNNANR 


= DEAD-OR ALIVE en studio pour 
un pouvens single, 


ee 


= La conpilation “FILM NOIR £e 
DING DONG vat enfin sortie, 


- BAIN TOTAL devient aussi 
SADIST SCHOOL, un project audio 
et aussi graphique, À mivre.., 


- Un nouveau fanzine à vu le 
Los dans la contrée l1l1loise, 
on nom, COMBAT ROCK. On vou 
dit quelque chose (regardez dann 
votre dictionnaire du rock À ln 
lettre C). 

Au vcommaire du premier numéro : 
Len Lordn of The Nes Church - 
Len Nontons Nourotion - Les 
Scorpions - The Clash (on s'en 
mernit douté), les Abletten, 
Renaud - Len London Cowboys, On 
7 parle su du rock À Bordeaux 
et tout cela alimenté de diver- 
vos rubriques. En clair, un fan- 
sine tout à fait intéresnant, 
aux débute plus que prometteurs. 
Pour plus de renseignementa, 
vous pouves écrire f : COMBAT 
ROCK - 19-12 Rénidence Les An- 
delye - 59800 LILLE - ou direc- 
tement leur téléphoner nu (20) 
04.48.80 (Rrlo). 


- Fon content d'evoir gagné une 
tournée de 20 dates lors d'un 
récent concert tremplin à }'El- 
DORADO, BARAKA fers, une fois 
de plus, sauter ln seène du 
CIEUS les 8 et 9 juin 1984, 
Contact ; GUILLAUME 

Tél. (1) 622,46.3% 


- SHON 2000 invite les groupes, 
les municiens, les chanteurs à 

s'inscrire gratuitement dans ln 
prochaine réédition de non puide 


pratique de l'autoproéuetion du 
disque. Paites vous connaître, 
PouSs mentionnerons vos coordon- 
nées. Ecrire à : 
SHOW 2000 - B.P. 30 
071620 ST LAUREN? Sa 


SAOSE 


- Les COCTEAU ®WINS ont 
en poupe : 11e ont eu le 


- ROCK ART remercie tous les 
fanzines qui ont boycotté le 
festival de fanzines organisé 
par CANOE, ile lui auront au 
moins permin de faire deux 
télévisions !1! 


- Le ler!45t mutosproduit d'IDEN 
TITE ent aorti. Pour tous rennel- 
rrementa, téléphonez au (2%) 
20.09.27. 


wS...NewS...NewS...NewS...NewS... New 


= Attention, le 22 juin à Cithés 
EURIAL PARTY donnera un concert. 
Souvenez-vous, vous les avez 
découvertn dans ROCK ART n° 4. 
A noter que BURIAL PARTY s'en- 
richit d'un nouvesu membre : SIX 
rooT LEGS. 


- Au sommaire du nouveau numéro 
de El Y.n.n.zine, on retrouvers 
des noms teln que : POLYPHOMIC 
SIZE - OPFOSITION - DEPSOIT DES 
ANNES ANTERLEURES - ILIUSION 
PRODUCTION, ete... 

Contact : MI PM - 33, ruo Eugè- 
nie Henneton - 59119 fasiorn 


- AUDIOLOGIE sera un magazine- 
K7 mensuel dont le ruméro I ne 
devrait pan tarder à étre din- 
ponible. Créé par "TERRACE ET 
MAXY", qui fait aussi dans l'art 
industriel. Votre contribution 
pourrait bien y figurer un jour. 
Contact : Ph. DELPEUT - 163 Bd. 
Yoltaire - 75012 PARIS. 


- GENE LOYES JEZEREL à enreris- 
tré du matériel à NE#-YORX nous 
la houlette de JOHN CALE, =sis 
ne semble pan disposé à en faire 
profiter le public, 


= Un PESTIVAL à lieu près de 
REDON (35) les 9 et 10 fuin 
1964, "TRAITEMENT DE CHOCS5", 

2 jours de musique non-810p, 
avec la participation de grou- 
es tels que : GS - ODEURS - 
Y9TLE BOR STORY - MARC SEBERG - 
VALERY LAGRANGE = OBERKANTF — 
EXD OP DATA - UBIK = STUNRERS = 
ZERO DE CONDUITE - STOCKS - U.V. 
JETS - ABLETTES, et bien d'au- 
tres. Au prix incroyable de 

BO francs : Renseignements au 
16.99,72.09.73. 


- HORIZON VERTICAL, une émimnion 
a‘boolument renverennte. Tous les 
jeudi de 17 à 18 h. mur PMC 
radio Cambrai. Envoyer disques, 
maquettes, bios et affiches et 
nous ferons le rente. 

Contact : DAVID BOIDIN - 3 rue 
Neuve - 59%5 Aubenchoul nu bac 


- ROCK ART oœst en vente dana le 
nord. Pour tous renneignesente, 
téléphonez au (21) 60.99.98 
après 19 h. chaque jour de În 
nemaline, 


= Nouveau groupe à CAMBRAI, Aal- 
liant now-mnve et progressive, 
Son nom, DRAMAGE (à retenir). 


- Le 21 juin nura lieu un con- 
cert organisé par l'association 
"husiquen, Images et Passions 
Modernes" qui comportera 4 grou- 
pes 1 2 venant de PARIS, LES 
DESALES, LES GNOMES, 1 groupe 
régional non encore choisi et 

1 rurprise trèo attendue, 


= L'snsoointion "HORIZON VERTI- 
CAL" ent prête À manager des 
roupes du Nord de la Prance. 
1. (27) 60.93.98. 


= Une compilation regroupant 
lon meilleurs groupes de ls 
écène lilloise sortira mous 
l'égide de LAREL X quand tous 
les problèmen techniques auront 
été rémlus. 


- Le ee A5t de PLAISIR 50- 
LITAIRE verra le jour début mai 
au moment où le groupe entamern 
une tournée nationsle de 5 moin 
comprenant 123 dates. À ne man- 
quer sous auoun prétexte. 


itariete 
GLAS 


- STEPHEN LIRONI, ex- 
d'ALTERED IMAGES et 


MACKINOYRE, ex-guitariste de 
MALTE SAYAGES, fondent le grou- 
pe PLESH. Ile qualifieraient 
leur musique de "POPULIST DI5S- 
CO", après le SMURP, qui sait ? 


- Sortie courant juin du deu- 
xième album de X-MAL DEUTSCH- 
LAND avec PETER BELLINDER qui 
remplace MANUELA ZWINGMAX à la 


- CRASS donne une nérie de con 
certs bénévoles dont les fonds 
sont destinés à soutenir l'or- 
gunisation GREENPEACE, et ls 
campagne de la puix de MOLES- 
MONTH. Qu'en est-il d'eux ? 


.,,,1 ‘ 


tent return Are 
RH HEH PEUT 


_ Une nenociation nordiste n'ent 
donné pour but la distribution 
de fanzines et de 45 t autopro- 
duits. Contact : HORIZON VERATI- 
CAL ASSOCIATION - Davié BOIDIN 
3, rue Neuve - 59265, Auboncheul 
nu bac - Tél. 16 (27) 80.93.98 
{après 19 h.) 


… Le groupe D.1.0. prépare un 
“ibue qui devrait nortir cou 
rant juin, 


- À POPULAR HISTORY OF SIGNS 
gue également, le printemps y 
sersit-1l pour queique chose ? 
Deux nouveaux membres viennent 
s'ajouter aux anciens, ANDY 
SKITH (guitare) et CHRISTINE 
ISHER#OOD aux vocaux. 


= CARCRASH INTERNATIONAL pré- 
sente su nouvelle formation : 
DAVE ROBERTS (ex-SEX GANG CHIL- 
DREN), MATT BEST (ex-UREBAN DO0G9 
LOUISÉ DICK aux vocaux, STEPHA- 
NIE PAYNES à la guitare, et 
enfin l'ex-PINKX MILITARY, DAVE 
MARTIN à ln basse. 

= THE SOUTHERN DEATH CULT s'ap- 
pellers désormais CULT. En font 
partie le vocaliste JAN, ie 
batteur NICEL (ex-SEL GANG CHIL- 
DREN), JAMIE (ex-RITUAL) à la 
basne, et BILLY, guitariste de 
l'ex-THEATRE OF HATE. Un album 
est prévu sur SITUATION 2 
(BECGARS BANQUET) en septezbre. 
Le producteur sernit JOÏN BRAND. 


- Le premier 45t de BATOR ROUGE 
(ex RAPFORT ANMAL) nortira dé- 
but sal, 


- V.1,5.A, vient de sortir son 
catalogue de K7 AXDROIDA FPIUX 
comprenant 10 K7 avec des grou- 
pes tels que : LES MAITRES, DIE 
EUNKER, BERURIER NOIR, LES MAR- 
TYRS... 13 autres cassettes a0ù% 
en préparation, comprenant les 
enregistrements de FTOUpes CO 
me : A.R.T., IUCRATE KI 

RATH... Un album compilation LUS 
rait prévu pour septembre. 

De plus, VISA met à votre dis- 


position un dupliceteur de K7 
induatriel. Le prix est plus 
que compétitif, groupes, pen 
sez-y 11! 

Une seule séresse 
rensei 
Raspui 


ur tous 
ments : VISA = 17 rue 
= 93100 MONTREUIL = 


.…NewS...NewS...NewS.…..NewsS...News.… 


= GELATINE, sur RADIO MOUVANCE, 
106,35 MHZ, dimanche 19-20 h. 
NEW WAVE-PUNK. 


Dre PIN EAU x 
SSL SITE 


- ELVIS COSTELLO eur CHANEL 4 
pour une série de feuilletons. 
11 joue le rôle d'un oncle dent 
le neveu ambitieux, de 16 ans, 
veut réussir dans le sonde du 
foot-bal1. 


- Sur AMPHETANINE, RADIO ALIGRE 
92.3 FX, di entre 18 et 
19 b., une émission qui aborde 
différents thèmes chaque meomui-- 
5e ; la prenière une revue de 
presse, la seconde un spécial 
concert, ls troisième consa- 
crée à la munique tout sinple- 
ment, et la quatrième présen- 
tant un thème, 


_ 


. NewS...NewS...NewS...NewS...NewsS 


—— Avia à ceux qui comptent 
aller voir à Londres si 4'y 
mis : depuis le II avril, le 
Batcave ent transféré à Lei- 
center Square (Charing Cross), 


Poe 


-—— Les METEORS ressortent 
“Nreckin' Cren". Un “picture 
disc" gratuit, présentant la 
version non censurée du morceau 
qui donne son titre à l'albus, 
ent Pourni avec. Décidément, 
Plus vicelard que les METEORS, 
tu seure ! 


-— Pauline BLACK, ancienne chan- 
teuse du combo ska The SELPCTER, 
ae enregistré avec Neville ST 
PLES e% Lynval COLDING lex PUX 
BOY THREE) un simple intitulé 
"Pirates Of The Airwmnven", 


CABU 


= David JAY, ex-bansiste de 
BAUHAUS, vient de rejoindre les 
range de THE JAZZ MUTCHER, 11 
sera donc prérent sur le deu- 
Xiène nlbus du groupe prévu pour 
Septesbre, 


—— Le prochain albue de U2 sera 
produit par Brian EKO, Sortie 
en automne,., 


- ON N'EST PAS DES SAUVACES ent 
en pasve de disparaître. Soute- 
nez le, après 24 ruréron, ca 
serait tout de méme trinte, 
EUTHANASIE Juliette - 50 rue 
Denine - 33000 BORDEAUX, 
WT UE ET Tes URL NES, 


LT RLE CAPES POPEEA TT Er 


- ROCK INFO vient de sortir son 
numéro 2 avec un dossier spécin! 


MEST COAST, la révolution pey- 
chédélique et bien des niresses. 


En te à KES-ROSE où per abon- 
nes es au 15/17 rue Henri A1- 
BIERE - 75019 PARIS, 


- NEO n° 2 enfin en vente avec 


et BAROQUE BC 
vu pour juin, ce numéro ? était 
prévu pour début NOVELSRE, vous 
me comprenez !!! Contset : 
Didier PAIERE - 320.05,37, 


DELLO, K° 3 pré 


1" IN ARC TERRE TE CRICE 
ENS PAS TER PRINT: 
= MEN WAVE n° 25 : un contenu 
nssezs fade, plat et une mise en 
page nulle qu'ils aurai 
améliorer depuis leur 
lors que tous les fa 
progressent, {le stag 
s'enfoncent, c'est 4 
Enfin, 11 y an la rés 
mais pour combien de 
Le premier fanzine KE 
français aurait pu devenir le 
premier magazine NEW SAVE fran 
gais. Un applaudissement pour 
les NENS trés complètes, Réveil- 
lez-vous !! 


| do yred DAT dd FE À 


= NINETEEN vient d'inprimer un 
SPECIAL TOULOUSE : Q'AND 

VILLE ROCKE... NINETEEX - EP 33 
31012 TOULOUSE CEDEX 


- RAPPY TAIPAYERS n° 2 
soigné ce punéro, comme 
1te d'ailleurs, 
en mur CAMEPA S] 
EXEMPLES, et plein d'autre 
prises, J.MK, COLOKF B.P. n° 6 
23036 BORDEAUX CEDEX 


[TTL 


ULTRAVOX 
‘Lament” 


(CHRYSALIS/ARIOLA) 
11s auront trainé plusieurs 
mois pour mettre au point cette 
pochette. Non, je re parle pas 
du pressuge d'outre-munche. 

Ile auront trafné plusieurs 
mois pour mettre au point cette 
pochette. Non, je ne parle pas 
du preussge françain qui n'est 
qu'une pôle copte du pressage 
d'outremanche, ure 

pochette composée de petits 
carrés noirs brillants eur un 
fond noir mat pour une unique 
de plus en plus rock dans non 
ensemble, Comparez l'album 
VIENNA et son côté électroni- 
que de srandn ssions et LAMENT, 
la différence se fait imnédia- 
tement entendre. L'emploi des 
guitsres prend une dimension 
iusqu'ici jamais atteinte par 
le groupe. Elles donnent è 
l'album plus de profondeur ef 
d'asnine, su groupe plus de 
crédibilité. On ne pourrs plus 
dire que MIDGE URE est incapa- 
ble de toucher une guess 
L'équipe vote pour les morcesux 
ONE SMALL DAY et MAK OP TO 
NORLDS. Un grand slbus, très 
grand album. 


RE SERRE | 
AND ALSO THE TREES 


- Reflex 

Record, Flex I 
J'irei droit au but : voici le 
plus bel alkus de ce début d'an- 
née (nvec SMALL MERCIE de FRA 
LIPPO LIFPI bien eûr) ! 
Cen jeunes anglais sont produite 
por TOLHURS?T (Lol pour les inti- 
nes) qui semble de plus en plus 
se préocouper de la production 
de petits groupes (meme nos 
BAROQUE BORDELLO tricolores). 
Là, c'est tout de même la cla 
au dessus ; le son est volontai- 
rement très lourd, à peine plus 
élaboré qu'un bon retour de con- 
cert, nvec en plus den astuces 
fe mixage qui ont pour effet, 
entre autre, de reléguer ls voix 
au pseconé plan. L'albus ent par- 
foie très violent (*IMPULSE OF 
MAX"), parfois lyrique même 
(*MIDNIGNT GARDEN"), mais eur- 
tout on retrouve ici ce petit 
quelque chose qui avait fait de 
"THREE IMAGINANY BOYS" un chef- 
d'oeuvre. 
AATT où quand les élèves dépas- 
vent len professeurs. 


FURYO 


(Puryo Rec/Anngraz) 
JUAYO « pour unique raison 
d'être la personnalité d'ABBO, 
précédemment chanteur de UK 
DECAY. Cet album est totalement 
dominé par sû voix et son écri- 
ture. Mais 11 ne se lisite pas 
à çs. Pour tout dire, c'est le 
premier disque de ponipunk go- 
thique (ou Dieu sait quoi) au- 
quel j'adhère sans réserves. 
Prenez “The Gold Of Our Lives” 
par exemple. Ca commence tout 
simplement, avec guitare sèche 
hispanisante et choeur de 
vierges, pour finir dans des 
roulements de tons soutenus par 
une basse bourdonnante. Très 
chébran mais beau, une fois 
n'est pss coutume. En tout, 
cinq titres envoltantn (je vous 
recommande “Vultures") et une 
seule rénerre : ni vous êtes 
micidaire de nature, méfiez- 
vous de la face E ! 


 ANNA DOMINO 
‘East and west 


"EAST AND WEST" 
(Les disques du Crésuscule) 
Tr 187 

C'ent au goût du jour de dire 
que la Belgique ne comprené rien 
à la musique et se contente de 
recopier des modes. Je ne mie 
pas de cet avis, loin s'en faut. 
AMXA DOKINO est une nouveiie 
preuve de ja réelle créativité 
des Belges, Jupez déjà par ls 
brochette de musiciens qui $re- 
vaillent avec el:e : VIRGINIA 
ASTHLEY, BLAINE L. REXXINCER 
(TUXEDOKOOK), LUC VAX ACKER [le 
sorcier des DISQUES KM CREPUS= 
CULE). 

On pe toutes ces influences, 
on len mélange et on détient un 
disque en velours où les mor- 
cenux coulent les une après les 
autres, sans Accrocs, en 2oùp= 


lesse, eur fond de boîte à 
rythmes et de s6x0 huileux. 
La petite ANNE m'est pas 
LA CALLAS. 

main ses mélodies sucrées sont 
si sccrocheuses, #0n jeu de ban- 
se of délicat ! (TRUST IX LOVE). 
Ah ! Qu'il fait bon vivre en 
Belgique. 


pr RS 
THE HUMAN LEAGUE 
‘Hysteria” 

(VIRGIN) 


Le grand retour de la bande des 
six au conpiet pour un sibtus 
qui atteindra rapidement lens 
sommets des charts, et 118 le 
méritent. Premièresent, parce 
qu'ile sont capables de coæpo- 
ner des hits différents les uns 
des autres, secondo parce que 
leurs hits sont dansants, frais 
et bien mieux produits que vou- 
draient le laisser entendre cer- 
tains. De l'\X CONING BACK à 
DON'? YOU KNOW I WANT YOU, THE 
HUMAN LEAGUE, par son jeu ry- 
thaique et nes mélodies synthé- 
tiques peut en séduire encore 
lus d'un. TECNO POP grand pu- 
1£e, main TECNO POP de classe. 
Les plagen LOUISE, THE LEBANON, 
LIPE ON YOUR OWK, font de HUMAN 
LEAGUE les sristocrates de la 
TENO-POF. 


BLANC MANGE 
Mange tout” 


(LONDON/BARCLAYS) 
KEIL ARTHUR et STEPHEN LUSCOMBE 
n'ont ir travaiilé au HARROW 
ART COLLEGE pour rien. Leurs 
différentes initiatives au sein 
de diversen formations ont per- 
mis au groupe de ne lancer dans 
une voie bien précise : celle 
du succès. Car en 1964, BLANC 
MANGE, duo synthétique alliant 
électrobests secs et mélodies 
éansantes, part avec de bonnes 
intentions, conquérir l'Europe 
et attirer un public de plus en 
plus nombreux. La recette eat 
simple : perfectionniæze, 807 
pur, effets spéciaux et æaf- 
trise de #01. Tout le succès 
fusqu'alors acquis, ils ne le 
doivent qu'à eux-nênes, et le 
groupe à bien l'intention de 
continuer à jouer au MANGE TOUT, 


2TourS.. 33 TourS...33TourS...33TourS... 33 


THE GO-GO'S 


Talk show” 


(ILIBGAL/CBS) 
Talk Show démure sur les cha- 
penux de roue avec PORGET THAT 
DAY et termine en spothéone 
avec YES OR NO. Position à 
l'orrivée : muséro 2 !1!! 
L'albus est bien entendu pro- 
uit par un erand producteur 
MARTIN RUSHENT (HUVAN LEAGUE) 
et la musique coæposée par de 
grandes musiciennes : les GO- 
G0'S. On s'en doutait, n'est- 
ce pas ? Les CO GO'S ont fait 
peau uve, utilisant tous 
leurs atouts : inegination, dy- 
pamiese, charme, sans oublier 
leurs talents musicaux. Cet a1- 
bus est résolument pop, ses 
sons harmonieux et puissants 
pourraient en séduire plus 
d'un, seulenent, mis à part 
FORGET THAT DAY, 11 m'est in- 
possible de différencier une 
plage d'une autre, et un excel- 
lent album ee caractérise par 
se diversité. Nous lui attri- 
buons donc 4 étoiles sur 5, 


SEVERED HEADS , 
Since the accident” 


(Ink Recorde) 

Len têtes blessées noun offrent 
un superbe L,P. intitulé "De- 
puis l'Accident", Peut-ftre ont 
ce là l'explication du nom dé 
ce groupe australien dont je 
Yours avais annoncé le récent 
maxi (dont on retrouve {61 un 
titre, DBAD EYES OPENEN). Cet 
album est néanmoins plus 1n#e- 
conaible, moine commercial, et 
c'ent d'autant plus agréable, 
Enfin, ni vous aimez çn... 


THE ICICLE WORKS 
Theicicle works’ 


(Beggers Banquet) 
Ce groupe n'exüspère pour deux 
raisons. La prezière est qu'il 
a un nos ridicule et terrible- 
ment chiant à prononcer, La se- 
conde est que je détente ne 
tromper, Kofi qui avais fugé 
leur simple précédent aussi fa- 
de que de la ruimauve concen- 
trée ! Quelle injustice ! Cet 
album est formidable, à la seu- 
le réserve près que c'ent ls 
voix de Tan MoNABE qui ent RS 
fade que de la guisauve ET plus 
prétentieuse ee celie de Miâge 
ÜRE (ULTRAVOX)... S1 vous êtes 
vraiment fonèus ge la pop, vous 
risquez soins d'être déçue. 
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O.M.D 
“Junk culture” 
(VIRGIN) 


Le titre souligne bien en deux 
mots le contenu de cet nlbuz, 
ORCHESTRAL MAXOEUVRES JY THE 
DARK m'étonnere toujours par 
sa diversité. Cet albuz enreris- 
tré à KONSERRA®, MAUXEIIES, et 
KILVERSUM (HOLLANDE) présente 
plusieurs facettes, done diffé 
rentes atnosphères pour diver- 
ses influences. Que vous écou- 
tiez NEZ ORDER ou du REGGAE 
toute la journée, vous serez 
satiofait, vous trouverez tou- 
jours une plage à votre taille, 
Je voulais dire roût. L'abus 
s'ouvre par une introduction 
instrumentale pour enchafner 
sur TELSA GIRL à l'intro reppe- 
lant résolument KER ORDER, tout 
cels sans oublier APOLLO au ry- 
thme regrne, et l'on redénare 
en beauté sur ls seconde face 
avec LOVE AXD VIOLENCE, qui me 
rappelle les premières comcosi- 
tions d'un groupe qui, ie crois, 
se nomnait O.K.D. J'oubiiais 
ALL WRAPPED UP, popie et dan- 
sént, Que dire ? Rien ! lis 
sont forts, {ln appelent cela 
de la culture populaire et ils 
sont uniques dans leur genre : 
11a en ont dérouté plus d'un, 
Un contraste avec leur précé- 
dent L.P,. DAZZLE SHIFP où pri- 
wait l'électronique. 


Es ee > 


ONES ONTAIL 
w Pop “ 


(be, Eanquet ) 
Ca fait toujours plaisir de 
tomber sur un disque dont on 
suit, dès la première écoute, 
qu'il restera sur ls platine 
pendant au moins un siècle. 
C'est précisément ce qui m'est 
arrivé avec "Pop", Contraire- 
ment à ce qu'indique son titre, 
le premier album de TOVES OK 
TAÏL est tout sauf de la »09. 
Ce qui s'explique assez bien 
puisque deux des troin mesbres 
du groupe sortent des ranps du 
défant BAUHAUS : Daniei ASK 
et Kevin ASKIXS, Kaie “Pop” 
n'ent pas du BAUHAUS pour au- 
tant, Alors qu'est-ce, vous 
demandez-vous avec anroisme, 
Eh bien, je n'en sais foutre 
rien. Un joyau tout simplement, 
ub joyau 1risé, Tântôt {1 bril= 
le des mille feux de tel'ades 
romantiquen "Lions", 
Life"), tantôt 


tentation, tant pis pour vous, 


EE ————————————————————— 


Bain eurtout ne me éélivrez pat 
du mal, Amen, 


MINIMAL COMPACT 
Deadly weapons ” 


(DIVINE/KADRIGAL) 

Lorsque, le ler février 1983, 
KINILAL COKPACT assmrait la 
Pa partie de TUXEDOWNOON 

PARIS nu BATACLAN, le groupe 
ne pouvait prévoir qu'il obtien- 
drait un muccbha grandissant, 
Voici leur second LP après ONE 
EY ONE. On y retrouve tous les 
sons qui ont donné à ONE REY ONE 
sa grandeur naturelle, Des aire 
bien mélancoliques, arrosés par 
les roulesente de batterie 
sourés, presque lointains, et 
la voix grave main ransurante 
de SANY BIRNBACH. Den sonorités 
empruntées à divernen cultures 
car KINIKAL COMPACT représente 
le groupe type, errant d'une 
place à une autre : TEL AVIV, 

STERDAK, BAUXELIES, en quête 
d'émotions fortes. l1n parvien- 
nent à nous les transmettre 
sans fausses interprétations et 
sans exogération. Ün groupe À 
ne pes oublier, 


es eu 
PLAY DEAD , 
From the promised land 


(CLAY/PINNACLE) 

La confirention d'un grand rrou- 
pe qui, en trois ans d'exioten- 
ce, n ou s'inponer on Angleter- 
re. PLAY DEAD n où se démarquer 
de toun les groupes comme KIL- 
LING JOKE, DANSE SOCIETY, avec 
leoquels on le comparaft, PLAY 
DEAD détient ss propre force 
ROB, 04 voix unique, ses cris 
stridents, on force intérieure, 
catalynée par les rugisnemente 
des ruitsres et lu martellement 
de la batterie, Une violence 
parfaitement contrélée eur tout 
cet album, mais omniprésente, 
Une violence partagée avec l'au- 
diteur qui ne pout que su sou- 
mottre à l'anbiance orsgeuve 
que créent les sons; Den sons 
bruts, se00 mais nudibles, une 
roduction sans extravagance, 
Praibun de la consécration, 


eme" >) 2er] 
SHRIEKBACK 
“Jam science” 


Y Recorén 
Tout le monde le suit, SHATEr- 
PACK ent un melting fot. € 


sans doute la raison pour le- 
quelle leur musique n'obéit à 
eucune constante tesporelle. 
Avec "TEUCR", le groupe se cher- 


5 


chait et l'albus n'avait aucun 


111 conducteur, Aves "CARE", 
malgrè certeins rentes de tri= 
balités, le tournant semblait 
être prin vers la smusique dan- 
sante. La confirmation se des- 
sine avec "JAM SCIENCE". KARCH 
greffe mir la lourde basse de 
DAYE ALLEX (Ex-GANG OF FOUR), 
des brides vocales accrocheuses 

J que soutiennent les accords lan- 
cinants du nthé de BASAY AN- 
DRER (Ex-1TC). C'est ndnirable- 
ment bien fait et terriblement 
efficace, Les 2? faces sont à 
peine finies que l'on renet çn : 
en plus, c'est produit par VAX 
ACKER, alors plus d'hésitation 
possible. 


BLAINE L.REININGER 
‘Night air” 


(ANOTHER SIDE/DISQUES IÙ CRE- 
PUSCULE) 
Ex TUXEDOMOON exilé à HRUXELLES, 
BLAINE L. HEININGER joue une 
musique "un ee plun pop que 
celle de TUXEDOMOON", une musi- 
que plus accessible, néanmoins 
très riche dans su composition 
finale. Une auite d'images qui 
s'enchainent comme deux prises 
de vue se suivent sans que len 
En + apparaissent. BLAIRE 
L. ININGER est une grande 
figure de ce cercle expérinen- 
tal is foisonne de per le =on- 
de. Éxpérimentalisse ne signi- 
fiant pas toujours bétise et 
ennui, nous vous conseiiions 
cet album. La pop expérimentale 
dans les foyers français. 


CURE 
‘The top” 


(PICTIONK/FOLYDOR } 
O8 rs pe pas aimer THE CURE 
ou ROBERT SMITH, vous pourrez 
mêse lui cracher à la firure en 
plein concert. Entre nous, la 
probabilité de l'aiteinäre une 
seule fois ent infime, et même 
si le fait ne produit, ne venez 
pas vous plaindre du prix qu'il 
vous mura fallu payer pour rés- 
liser cet exploit. Car enfin 
THE CURE mérite qu'on leur re- 
connaiase deux chores : leur 
potentiel et leur constante re- 
mise en question du premier au 
dernier albus. THE TOP est un 
sibus unique à plus d'un titre, 
11 nous prouve que le groupe 
n'est plus renfermé æur lui- 
mêne mais on quête de nouvenux 
universe, et 11 confirme cette 
sutation si saine pour ROBERT 
SNITH à la recherche d'une iden- 
tité. Cet album en est le re- 
flet, avec des compositions aue- 
si variées ee THE.EXPTY WORLD, 
BIRDMARD GIRL où THE CATERPIL- 
LAR. Un albue vivant. 


ECHO AND THE 
BUNNYMEN 


Ocean rain” 


(KOROVA/HEA) 
Un quatrième slbus pour nos bon 
men-lapins qu'il n'est plus né- 
censaire de présenter. Une po= 
chette ndmirablement conçue et 
digne des précédentes, lie se=- 
blent pourtant encore perdus 
non 'ENYYEX dans cette barque 
cose paraiysée sur un lac 
souterrain, Perdus à ls recher- 
che de leur identité d'une nou- 
velle voie qui ne se montre pas, 
Ce ne sont pas leurs composi- 
tions qui nous convaincront. 
Excepté SILVER et THE KILLIKG 
MOON, les deux singles tirés de 
l'album, len autres plares font 
triste mine. Ries de bien inno- 
vateur dans leurs morceaux si 
ce n'est une amélioration de la 
production. On risque rapide” 
ment de se lasser du proupe si 
les albums suivants restent 
dans les méxes tons. 


TG 
"Special treatment” 


(Live Cryptic one London 1978) 
Voici donc une nouvelle produc- 
tion posthume, un live “offi- 
ciel", avec persiesion des men- 
bres du groupe, qui vient ici 
rejoindre le bataillon déjà 
chargé den 7.6. live (2 autres 
devraient suivre prochainement). 
Ce live nous propose quatre mor 
cenux (MAISTLING SONG, TESCO 
DISCO, S-COLI, HIGH NOTE) très 
bien enreg!etrés, dont des iné- 
dits. C'est une distribution 
Pront de l'Est, le label ori- 
ginal étant Kentai Decoy dont 
c'est le début dans ls produc- 
tion. À ce rythme là, nous au- 
rons un jour en disques les 

32 K7 de la légendnire mallette. 


DEAD OR ALIVE 
Shophisticated boum 
boum’ 


(EPIC/CBS) 

Plusieurs reprises de leurs 
axis 45t 1: THAT'S THE WAY 1 
LIKE 17, WHAT 1 WANT, MISTY 
CIRCLES, sans doute l'un des 
meilleurs moyens pour un groupe 
de frapper fort dès le premier 
sibus, Le succes derniers 
454 permet toujours de rehaus- 
per un résltat qui pourrsit 
apparaître moyen. Et ile ont 
frappé haut et juste. Les re- 


prises, nous les connsissons, 


quant aux autres {ls n'abaissent 


en rien le résultat final. SIT 
ON 1T, son bent percutant, son 


rythme effréné ; FAR TOC HARD, 
na mélodie, ss chsleur et le 
voix de PETE EURNS qui présente 
vur ce morcenu les néses intons- 
tions que la voix de KORISSEY 
des SKITHS. DEAD OR ALIVE n'a 
pas fins de nous surprendre, Un 
grand albus de danne, 


SCOTT WALKER 


Climate of hunter ‘ 


(VIRGIN) 
VIRGIN RECORDS & le don de pres- 
ser des nlbums parfois bien 0» 
pee Après THE FALL et 
eur nlbum PERVERTED REY LANCUA- 
GE 11 y à quelques mois, ile 
récidivent avec cet album de 
SCO?T WALKER et non atmosphère 
pesante. La lourdeur de l'en- 
sezble ne fait que n'accentuer 
par la constance des composi= 
tionn qui ne se détachent pas 
les unes den autres, Je ne vous 
conseiljierai pas cet album dens 
des moments de grande déprine, 
et je vous aurai prévenus, Le 
rock aussi à son côté expéri- 
mental, et l'on pourrait bien 
des foin s'en passer. Du rock 
louré pour un chssseur qui 
pourrait bien devenir 18 vic- 
tine. 


THE CRY 
Quick quickslow” 


(Arista) 
Voilà bientôt sept ans que John 
WATTO est sur le marché :; trois 
s“lbues sonptueux avec PFISHER 2, 
deux slbuss s0l0 très différente 
puis tout aussi mperbes et tou- 
jours très peu de ventes ; des 
salles de concert à moitié vides 
et un mccès qui ne fsit stten- 
dre, n'ésoussant pourtant en 
rien le créativité de notre li- 
cencié en philo. On change de 
nom (THE CRY), de maison de die- 
ques (ARISTA), de musiciens, et 
on redémarre. Cuivres, percus- 
sions chaudes, synthé discret, 
choeurs féminin, et surtout la 
voix et les textes de John MATES 
Tout ent parfait. Mais le plus 
fort reste ls couleur de cet 
aibum définitivement tourné vers 
le danse et le soleil... 
Iceberg Model Suite (Pas fin...) 
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D é 


La bande dessinée et son lsbel 
du "“Sème Art" s'affirme comme 
l'un des grands moyens d'ex- 
pression du début d arnéen 
80, comment voulez-vous que les 
publicitaires à qui rien n'é- 
chappe ne décident pas d'utili- 
ser len talents d'auteurs de 
bandes dessinées pour vendre 
les produits chérie de jeurs 
annonceurs (non moine chéris 
d'ailleurs), 

Benucoup ont dû s'apercevoir 
que la publicité n'a de ecréarif 
que le mot, hélas oui, sais le 
plupart den publicitaires recon- 
naissent très pertinament que, 
"la publicité n'invente pas 
modes !... Elle les vanpirise, 
celle lens "squatte", les bonnes 
idéen, en fnit elle ne contente 
tout nimplement de suivre le 
mouvement. Les exemples sont 
nombreux et le simple fait d'en 
parler aura eu faire naftre 
dans votre mésoire, que je de- 
vine d'éléphant, queiques ixa- 
geo confirmant pes propos. Je 
ne pormettrai tout de même un 
exemple 1 "len Schtroumpfs", 
ainsi la mode est aux Schtrou- 
mphs ? Donc, vous en trouverez 
dans votre boulangerie, phar- 
sacie, supersarché, sranés- 
sagasine, radio, télé, et bien- 
161 vous passerez de votre oou- 
leur naturelle à un "bleu Pei- 
gnct" qui aura pour résultat 
de faire de vous un "Consoma- 
schtrousph", bien sûr ce n'est 
qu'un exesple, mais 11 est re- 
présentatif de l'importance 
qu'a pes la bande dessinée 
dans le créneau publicitaire, 
en quelquen mota, ça fait 


vendre, Ceci dit, 


tous les des- 
ne font pas 
de publicité. Reiser était de 


mivateurs de B.D. 


ceux-là : "Je ne auis pas publi- 
pbobe, pas du tout, mais je me 
méfie du milieu de la pub, sans 
les détenter, {. n'ai pes envie 
d'entrer dans leur systèse, Je 
ne méprise pas l'argent, mais 
re veux en gagner avec mon bou- 
ot normal. Et puis j 

cela va faire un peu 
sixante-huitaré", manie aujour- 
d'hui, quand len lecteurs 


vous voir faire de la pub, J'a- 
vais peur de les décevoir," 
D'autres acceptent sous condi- 
tions, c'est le cas de MOLIFSENI 
entre autres, “Je veux que ce 
soit facile et Lien payé, je ne 
peux pans en faire benucoup, deux 
où trois par ap au mnxieus, par- 
ce que quané j'en ni une en 
cours, êlle me bloque, quané ils 
m'achotent den dessins, 11 faut 
qu'ils achètent le bonhosse 
ent pour une 
ine provocation, 11 faut 
donc aller jusqu'au bout, Mais 
attention, je mis un profession 
nel, je ne euis pus 1h pour les 
couler, 11 faut que ça side à 
vendre leur affaire, que ce sit 
our l'affiche de la fête de 
"Huss où pour une marque de 
voiture, et den concens 
ions j'en faik, mais je 
veux que ce soit des 
gens intelligents, et 
qu'ile me laissent 
tranquille Pour 
MARGERIS, c'ent aisple 
1 “Je rofune neulenent 
cuané je eenn que çn va 
étre une ralère, quand 
on me dit on sise ton 
densin, mais on voudrait 
quelque chose de plus 
réaliste, de soirs B.D., 
lors ce n'est déih plus 
du tout ce que je fais”, 
La publicité encourare beaucoup 
len jeunes vocations et tous les 
nouveaux venus n'ont pas le me- 
turité suffinante pour se frot- 
ter à la pub, et ce n'est pas 
un hasard ai, parmi lens moins de 
30 ans, PLOC'H, CHALASD, CLERC 
et MARGERIN sont à peu près les 
seuls à avoir travaillé pour la 
publicité, En plus den problè- 
mes propres sux d inateurs de 
bandes denninées face à la pu- 
blicité, savant que neinse une 
campagne, {1 faudra trouver un 
directeur artistique connaisseur 
en la matière, voire coi- 


JeS... ImageS...ImageS... images... Image: 


lectionneur, comme Alsin LACHAR- 
TRE de l'agence K.B.C., pour 
convaincre un annonceur scepti- 
que, qui n'ent pas toujours dis- 
posé à accepter que leurn pro- 
duits soient supportés par des 
"Fetits Mickeys”, toutes ce 
contraintes ne simplifient 
les choses, pourtant cela «a 
tit quelquefois, sous des formen 
les plus variées, telles que : 
autocollants, prospectus, dép- 
liante, emballages, prenses, 
affiches, posters et albune. 

Yu la divernité de l'utilisa- 
tion publicitaire de ls bande 
deuninée, et les proportions 
qu'elle s prises ces dernières 
années, 11 se rait quasiment 
impossible d'en faire un recen- 
sement complet, aussi me euis- 
je limité citer quelques al- 
buses d'une part, et d'autre part 
41 ne s'agit que des muteours les 
lus connus du grand public, 

our les collectionneurs en her- 
be ou avertis, je signalerai 

que le magazine "LE COLLECTIOK- 
NEUR de B.D." consscrnit son 
numéro 40 à la B.D. publicitaire 
et men côtes. Vous pouvez vous 
procurer ce numéro à l'adresse 
mivante : 

Le Collectionneur de B.D. 

5, rue de Kontholon 

75009 PARIS 


” André PRANQUIS: : 

*Lla fantanstica FIAT 509 41 
Gasion Lagaffe" album ousrtonné 
Sè rsgen couleur 30 X 22 pour 
Piar. 

"Gaston où Novotel's hinatoires 
inédites en couleurs, album 
format à l'italienne 20 X 14,5 
pour KOVOTEL. 

Le Banque dessinée”, album 
broché de 32 pageh en couleurs, 
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Moebius, 15x19 - Eram. 
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- Jean GIRAUD : 
"Burop-Assistance, une belle 
aventure”, albue broché format 
carré 27 1 27 de 20 pares, noir 
et blanc pour Europe-Assistance. 
MERAL", catalorue de 16 pores 
en couleurs dont 9 de KOEEITS, 
"Sur l'étoile, une croisière 
CITROEN", portefolio 45 plan- 
ches couleurs pour CITROEX. 


Catalogue 16 p. couleurs dont 9 de 


«+ Jean-Claude FLOC'E : 

“le secret de ls Pulmoll verte” 
aibus cartonné 16 pages couleur 
29 X 22 pour les lsborsatoires 
LAPARGE, 


- Yves CHALAND : 

"les exploits du géant”, puis 
rles Increvablen", le ler étant 
un porte folio 24 X 34,5 pour 
Selection du Fesder's digest, 
le second un 4 pages couleurs 
format géant pour les chaussu- 
ren GEPY. 


UNE NOUVELLE GAMME D'AUTO-RADIOS 


- Ted BENOIT : 

“Les aventures de Borux-Boy", 
puis “La chasse au trésor de 
Bonux-Boy", 7 planches couleurs 
dans "Tintin" pour la lessive 
Bonux. 


- Serre CLERC 


Alnin ALVAREZ, 
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